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Ottawa veut que CP renonce à Cast 
Industrie Canada estime que Vacquisition faite erimàrs 1995pourrait réduire ta concurrence 

t 

JACQUES BENOIT 

Le ministère fédéral de l'Industrie a contesté 
hiec dans une requête officielle devant le 
Tribunal de la concurrence, Tacquisition en 
mars 1995 par CP Navigation, une filiale du 
groupe Canadien Pacifique, de la société de 
transport par conteneurs Cast Amérique du 
Nord. 

Présentée par le Bureau de la concurrence, 
qui relève de ce ministère, la requête deman­
de au Tribimal de rendre une ordonnance 

Les guérilleros 
péruviens libèrent 
trente-huit otages 
d'après Reuter, AFP. AP et PC 
LIMA • • \ . -

Leis rebelles péruviens du Tupac Amaru ont libéré 38 
otages, hier soir, et se sont engagés à en libérer d'au­
tres si le gouvernement du président AInberto Fujimo­
ri, jusque-là intraitable, les laissait parler à leurs cama­
rades emprisonnés. 

DanSjUn communiqué lu à la presse par un des cap­
tifs libérés, les rebelles ont également réitéré leur vo­
lonté de parvenir à une An pacifique et négociée à la 
crise. Us ont dénoncé l'attitude intraitable de Lima et 
ont déclaré être injustement considérés comme des as­
sassins. 

Mais le groupe a aussi réaffirmé 
qu'il exigeait la remise en liberté 
des c|uelquc 400 membres du Tupac 
Amaru actuellement emprisonnés et 
a averti le gouvernement de Lima 
qu'il ne devait pas prendre la libéra­
tion des otages pour une preuve de 
faiblesse. Il a également reproché au 
gouvernement de persister à refuser 
de rétablir l'électricité, l'eau et le té* 
léphone dans l'immeuble où les 
conditions sanitaires se détériorent 
rapidement. Les autorités péruvien­
nes avaient coupé jeudi matin l'eau, 
ré.lectricité et le téléphone dans la 

qui forcerait Canadieh Pacifique à se départir 
de Cast. 

Car aux termes de la demande, soumise 
par la directrice intérimaire des enquêtes et 
recherches de cet organisme, l'avocate Fran-
cine Matte, le rachat de Cast par CP a pour 
effet d'empêcher ou de réduire la concurren­
ce, ou 4< aura >» cet effet. 

M Le maintien de la concurrence dans un 
secteur aussi important aura pour effet de 
prévenir une hausse possible des prix des 
services et produits, et cela, à l'avantage des 

expéditeurs, des entreprises,'des cîonsoifniiia-
teurs et consommatrices » , a-t-ellefait savoir 
par le moyen d'un communiqué transmis... 
en fin d'après-midi^ à la veille du long congé 
de Noél. ; 

Joint par La Presse en toute fin d'après-
midi, le PDG du Port de Montréal, M . Domi-
nic'Taddeo, s'est dit « s u r p r i s » . Car Torga-
nismi? qu'il dirige, a-t-il rappelé, s'est alors 
prononcé de la manière la plus officielle qui 
soit en faveur du rachat, devant l'Office na­
tional des transports, lequel a par la suite ap-

prouvé la transaction. La position du Port 
avait été très claire, a-t-il déclaré. Avec l'ap­
pui du conseil d'administration, j'ai témoi­
gné comme quoi c'était une bonne chose, 
qu'on appuyait l'achat de Cast par le Cana­
dien Pacifique. » ^ 

La chose est d'autant plus regrettable, a-t-
il ajouté en substance, que le Port de Mon­
tréal se dirige «< vers un autre sommet de son 
trafic conteneurisé » , ce à quoi Cast contri-
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Le président 
V Alberto 

Fujimori 

résidence de l'ambassadeur, où 23 guérilleros détien­
nent depuis mardi 375 otages. 

Certains otages, selon le CICR, souffrent d'« hyper­
tension, de gastrites, d'ulcères, d'asthme et de diar-
rées >K Ils souffrent de la chaleur, car toutes les fenê­
tres de la résidence sont fermées et ils ne peuvent 
sortir dans le jardin. Seize toilettes sanitaires devaient 
être installées en soirée. Les otages avaient lancé dc^ 
appels à l'aide, demandant des vivres grâce à des pan­
cartes aux fenêtres, alors que leur libération ne sem­
blait pas en vue. Les négociations « n'ont apparem­
ment débouclié sur rien de concret » , a déclaré le 
délégué adjoint à Lima du Comité international de la 
Croix-Rouge < CICR ) , Steve Anderson. 

Les 38 otages libérés hier étaient escortés par des 
membres de la Croix-Rouge. L'un d'eux était en fau­
teuil roulant. Les ambassadeurs du Brésil, de Corée du 

.Sud et d'Egypte figuraient parmi le groupe. L'ambas­
sadeur du Brésil a déclaré à la presse que ses homolo­
gues et lui-même avaient été remis en liberté.pour ten­
ter de trouver une solution à la crise- " _ ^ ' 

Voir LES GUÉRILLEROS en A2 
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La paix est revenue 

PHOTO CHMSTIANOUAY. UPlvsM 

Le long conflit qui a opposé la VUle de Montréal à ses cols bleus est bel et bien 
chose du passé. Hier, en effet, Jean Lapierre, président du syndicat représen-^ 
tant les 4 000 cols bleus de Montréal, et Noushig Eloyan, présidente du comité 
exécutif de la Ville, ont ratifié Tentente intervenue entre les deux parties 
sous le regard approbateur du maire Pierre Bourque. À lire en page A3 , / 

Le dernieri 
Crichton -
nous ouvre 
les portes 
du monde K 
MARIO ROY 

Dessous financiers de l'industrie de 
l'aéronautique, sécurité aérienne 
remise en quc*stion par la dérégle­
mentation, décadence du journalis­
me télé : l'écrivain américain Mi-
chael Crichton s'accroche encore 
une fois, avec Airfhme, à dc^ sujets 
chauds de l'actualité. 

C'est une techni-'̂  
que qui, depuis 
La Variété Afidro-
tnède ( qui traitait 
de médecine vi­
rale ) j u s q u ' à 
Harcèlement ( réa­
lité virtuelle et 
h a r c è l e m e n t 
sexuel ) en pas­
sant par Parc ju­
rassique ( théorie 
du chaos et ma­
nipulation géné­

tique ) , l'a toujours admirablement 
servi : Crichton, 54 ans, est cènes 
l'auteur dont l'oeuvre est la plus vi­
sible chez nos voisins du Sud, tant 
chez les libraires qu'au grand et au 
petit écrans. 

Le premier tirage &Airframe ( Al­
fred A. Knopf, New York, 351 pa­
ges ) est de deux millions d'exem­
plaires. Bien entendu, le litre, 
débarqué en librairie au début du 
mois, est instantanément apparu au 
haut de la liste des best-sellers du 
USAToday. - , : 

Airframe est le fruit de quatre ans 
de recherche et de rédaaion. 

Son contenu a donc été concocté 
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Voici le deuxième d'une série 
de contes de Noël écrits par 
les élèves du 2** cyxte 
des écoles primaires 
de la commission scolaire 
Sainte-Croix. 
La pidylicution de ces contes 
se poursuivra jusqu 'au 
24 décembre. 

U n cri assourdissant 
s'entendit dans la 
plaine glacée. Le 
premier cri d'un 
bébé renne qui 
vient de naître, tout 
petit qu'il est dans 

cette immense terre du pôle Nord 
qui crisse sous le poids des énor­
mes ours blancs. Cette terre où les 
phoques s'atiiveni dans l'eau fai­
sant jaillir par-ci par-là des goutte­
lettes avec leurs belles queues lis* 

ses. Ce renne, cette boule de poil 
touffue, tète le lait succulent sous 
l'oeil attendri de sa mère. 

Plus grand, ce jeune renne a 
bientôt fait d'apprendre que le traî­
neau du père Noél est tiré par des 
rennes. Pourtant, il n'en croit pas 
un mot. Ses amis le défient alors 

Voir LE RENNE eu A4 
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Suites de la une 

Ottawa veut que CP renonce à Cast 
OTTAWA / Suite de la pa^e A l 

}Sm. Comment expliquer que le Bureau de la 
concurrence, 20 mois après la transaction, 
décide soudain de s'y opposer ? 

Selon la loi, expliquait hier l'organisme, 
celui-ci a un délai de trois ans suivant la con­
clusion d 'une transaction pour la remettre en 
cause. « On a fait une étude, et on Ta termi­
née. El notre direaricc intérimaire l'a dépo­
sée ce matin », a déclaré à La Presse son porte-
parole Cécile Suchal. .... , * 

w i Reste à détermine^, a-t-elle dit, les dates 

auxquelles auront lieu les audiences que 
tiendra le Tribunal de la concurrence. 

C'est ce tribimal qui « décide lui-même le 
processus de révision, les dates >», a précisé 
M. Denis Corriveau, agent de commerce du 
Bureau de la concurrence. 

Pour sa part, le Canadien Pacifique, n 'y 
comprenant manifestement rien, s'est dit 
« déçu » par cette remise en cause de la 
iransaaion, pourtant approuvée antérieure­
ment par un autre tribunal administratif fé­
déral, soit l'Office national des transports, 
après deux semaines d'audiences. 

M CP Navigation compte s'opposer vigou-

reusement à la demande du Bureau », a fait 
savoir son directeur des communications, 
Graeme McMunay. 

Ent repr i se v i r tuel lement en faillite 
lorsqu'elle fut reprise par CP Navigation, 
Cast, rachetée pour une somme qui n'a pas 
été dévoilée, avait fait des pertes cumulées 
de 143 millions de dollars de 1991 à 1994, et 
ne payait plus ses fournisseurs au moment 
où la t ransaaion fut conclue, à la fin mars 
1995. 

Depuis, notait hier M. McMurray, elle est 
redevenue rentable et a fait des gains impor­

tants de productivité grâce à sa collaboration 
avec sa société soeur, Canada Maritime, éga­
lement propriété de CP, toutes deux étant 
demeiuées des entreprises distinctes, au dire 
de M. Michel Turgeon, chef des communica­
tions au Port de Montréal. 

En 1994, Cast a transporté 160 000 conte­
neurs, et son chiffre d'affaires a atteint 350 
millions, comparativement à 250 000 conte­
neurs pour Canada Maritime, avec un chiffre 
d'affaires de 561 millions pour l 'ensemble 
des aaivi tés de CP Navigation. 

Tout cela... en plus solide < soit dit en pas­
sant ), n'est pas sans rappeler le projet d'in-
terdia ion des fromages au lait cru S 

Le dernier Crichton nous ouvre les portes du monde 

f .1 

• LE DERNIER / SuiU de la page Al  

bien avant la mégairansaaion Boeing-
McDonnell et les tragédies de l'armée qui se 

-termine, celles de ValuJet ( 1 1 mai, 110 
.mor t s ) et de la Trans World Airlines ( 17 
juillet, 230 victimes ). Antérieurement, aussi, 

la parution des ouvrages dévastateurs de 
James Fallows, Breaking the News, et de Ho-

^vyard Kurtz, Hot Air, deux journalistes améri-
'càins qui ont récemment pourfendu les déri­
ves médiatiques, en particulier celles de la 
télévision, minant la crédibilité du métier 
qu' i ls exercent. . 

L'intrigue d'Airframe est simple et efficace. 
Un incident survenu en plein vol à bord 

d ' tm appareil Norton N-22 de la Trans-Pad-
fic Airlines fait trois morts et une cinquantai-

" ne de blessés. Lorsque l'appareil accidenté se 
pose à Los Angeles, une enquête difficile dé­
bute, compliquée par les cachotteries de la 
Trans-Padfic et par le climat de panique 
s'installant chez Norton, où l ' inddent risque 
de tuer un contrat de vente de 8 milliards né­
gocié avec la Chine populaire — contrat que 
reluque le consortium européen Airbus. La 
totalité du suspense est en place lorsque 
l'émission nationale d'information Newsline 
dépêche ses caméras autour du hangar nu­
m é r o Cinq de la Norton, où est autopsié l'ap­
pareil. 
D e s a i l e s e t d e s i m a g e s 
* "Comme c'est toujours le cas avec les ro-

m ans de Crichton, cette histoire en cache une 
autre. Deux autres, en fait, qui constituent 
l'essentiel du bouquin. 

La première prend la forme d 'un tour gui­
dé de l'industrie de l 'aéronautique, monde 
plus complexe encore qu'on le soupçonne. 
De la conception d'un appareil commercial 
jusqu'à la fin de sa vie utile, le lecteur explo­
re de fascinantes coulisses où Crichton don­
ne sa pleine mesure. 

Il met au passage le doigt sur les problè­
mes, actuels et à venir, engendrés par la dé­
réglementation du transport aérien. « Sur pa­
pier, c'est très bien », fait dire Crichton à un 
de ses personnages. « Les affaires sont floris­
santes, les revenus grimpent, Wall Street 
vous adore. Vous faites de fantastiques éco­
nomies sur l'entretien des appareils, vos ca­
pitaux s'accumulent, vos aa ions en Bourse 
doublent de valeur encore et encore. Au mo­
ment où les cadavres commenceront à s'em­
piler — et vous savez que ça arrivera —,' vous 
aurez fait fortune et pourrez vous payer les 
meilleurs avocats. Voilà i 'aspea génial de la 
déréglementation l» . 

Le fait est, apprenait-on il y a quelques 
jours, que le transport aérien a fait près de 
1900 vla imes dans le monde en 1996, trois 

fois plus qu 'au cours de l'année précédente... 
L'autre centre d'intérêt d'Airframe réside 

dans sa charge à fond de train contre le jour­
nalisme télé tel qu'il se pratique aujourd'hui 
aux États-Unis. Cette forme de joiunalisme à 
rabais s'incarne en la personne de la produc­

trice Jennifer Malone, 29 ans, à la fols pres­
sée, ignare, partiale, ambitieuse, amorale, 
parfaitement obnubilée par l'image et totale­
ment dénuée de curiosité poiu* les faits. Ma­
lone peut rappeler, par l 'insondable vide in­
tellectuel dont elle fait preuve, le personnage 
d'aspirante reporter que jouait Nicole Kid-
man dans Frète à tout du cinéaste américain 
Gus Van Sant. 

Crichton décrit ainsi la conception que se 
fait Jvlalone de la déontologie journalistique : 
« Les meilleurs reportages vont chercher le 
téléspectateur en lui racontant ime histoire 
de lutte entre le Bien et le Mal, une histoire 
morale... Cependant, parce que les choses 
doivent aller vite, ce récit doit s'accrocher à 
quelques idées qui n'ont pas besoin d'être 
expliquées. De ces choses que les gens sa­
vent d'avance. Ils savent déjà que les grandes 
compagnies sont corrompues, que leurs diri­
geants sont des cochons sexistes. Vous n'avez 
pas à le prouver, juste le mentionner au pas­
sage. Ils savent déjà que les bureaucrates du 
gouvernement sont inefficaces et paresseux. 
Vous n'avez pas à le prouver ça non plus... w 

Les journalistes procèdent aujourd'hui, 
conclut l'auteur, « à partir d 'une pré­
somption de culpabilité universelle entrete­
nue dans tui climat d'hostilité larvée et de 
méfiance »... . r 

N'est-ce pas là une position surprenante 
pour un homme qui coruiaît depuis plusieurs 
saisons un succès colossal à la télé avec sa sé­
rie ER ? « Il s'agit d'ime série de divertisse­

ment. Dans Airframe, je parle d'information. 
À une certaine époque, il s'agissait de deux 
choses différentes. Ce n'est plus le cas au­
jourd'hui et cela constitue précisément une 
partie du problème », répond Crichton au 
USA Today. 

Les premières critiques parues aux Étais-
Unis donnent à Airframe, peut-on extrapoler, 
une note de six ou sept sur une échelle de 
dix. « Un auteur capable de faire aussi bril­
lamment lever une telle histoire devrait aussi 
être capable de mener à terme son récit sans 
jouer à manipuler le lecteur », critique le New 
York Times, estimant que Crichton multiplie 
les petits mystères inutiles. Airframe « sent 
désagréablement le travail bâclé : avec le ta­
lent qu'il possède, Crichton devrait y mettre 
plus de temps », conseille pour sa pan le 
USA Today. Personnages sans beaucoup de 
consistance, construction linéaire et sans sur­
prise : on a déjà dit tout cela des romans de 
MIchael Crichton. 

Reste ced : on ne referme pas Airframe 
avant la dernière page. 

Et on a ensuite l'impression d'avoir ouvert 
les portes d 'un monde... qui n'est pas ce très 
moyen Monde perdu, la suite donnée en sep­
tembre 1995 à Parc jurassique ci qui apparaîtra 
bientôt au grand écran : cette oeuvre mineure 
faisait craindre l'essouffiement de l'un des 
observateurs les plus alertes de cet étrange 
environnement que s'est donné l 'homme en 
cette fin de millénaire. 

«.Vr-V 

Les guérilleros péruviens libèrent trente-huit otages 
Vil 

LES GUÉRILLEROS / Suite de la page Al 

^''ambassadeur du Canada au Pérou, Antho-
'C ny Vincent, un des otages libérés mercredi 
' ' pour servir d'intermédiaire entre les autori­

tés et le commando Tupac Amaru, a indiqué 
hier que la mission htmianitaire des diplo­

mates était maintenant terminée. « Les am­
bassadeurs déclarent qu'ils ont maintenant 
complété leur mission », a-t-il dit, se disant 
t o i ^ u r s « préoccupé du bien-être et de la sé­
curité des otages ». 

Par ailleurs, selon le quotidien La Repu-
blica, Anthony Vincent devait voir hier un 

chef rebelle emprisonné, Victor Polay, mais 
il semble que le gouvernement d'Alberto Fu­
jimori n'ait pas autorisé cette rencontre. . . 

Le premier ministre péruvien Alberto Pan-
dolfi s'est dit « confiant de pouvoir parvenir 
à une solution pacifique ». Dans le premier 
commentaire public du gouvernement péru­

vien depuis le début de la crise, retransmis 
par une chaîne de télévision locale, il a indi­
qué que « la volonté du gouvernement est de 
préserver la vie » des otages. Ces propos 
contrastent avec la dédsion prise, selon une 
radio, par le gouvernement péruvien lors 
d'un conseil des ministres tôt vendredi de ne 
pas céder aux demandes des guérilleros. 
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L'impfit c'est pour 
les autres! 
d'après Canadian Press 

du leur 

51-6 

Samedi, 21 décembre 1996 

Le nombre de personnes qui ont gagné au 
moins 250 0 0 0 $ et n'ont pas payé un sou 
d'impôt a augmenté en 1994. Revenu Cana­
da a indiqué que 290 Canadiens ayant des 
revenus d'un quart de million de dollars ont 
échappé au percepteur en 1994, alors qu'ils 
étaient 250 Tannée précédente ( 340 en 
1992 ). Ces chiffres figurent dans le rapport 
annuel des statistiques de l'impôt du minis­
tère. Certains contribuables aux revenus éle­
vés ont recours à suffisamment de déduc­
tions pour éviter de payer des impôts. En 
1994, au pays, 54 490 personnes ont gagné 
plus de 250 000$ . Seulement 0,5 % d'entre 
elles n'ont pas payé d'impôt. Les autres ont 
laissé 5,2 milliards à Revenu Canada et 2,9 
milliards aux ministères du Revenu provin-
d a u x . Plus de 2,6 millions de contribuables 
ont des revenus annuels d'au moins 50 000 $ 
et environ 40 000 d'entre eux ont échappé 
aux griffes de Revenu Canada. 

DEMAIN DANS lA PRESSE QUESTION DU JOUR 

Service iaison 

Urgence dentiste 
• Depuis plus d 'un an, S.O.S. Dentiste offre à 
domicile des services complets de 
dentisterie, pour les personnes qui ne 
peuvent sortir de chez elles et pour les 
situations d'urgence. De la chirurgie dentaire 
à la fabrication de prothèses, en passant par 
les traitements de canal et la mise en place 
de couronnes, le service est ouvert 7 jours sur 
7 et nuit et Jour. Un dossier signé Carole 
Thi bandeau et publié démain dans le cahier 
Santé. 

Vous voulez vous faire entendre? '" 
Répondez à la question du jour. Pour faire 

connaître votre opinion, composez le 285-7333; 
au son de la voix, faites le l. 

Kenwoiih; le prix payé par le 
Fonds de solidarité et les deux or­
dres de gouvernement pour la 
réouverture de l'usine est-il trop 
élevé? 

La police de la CUM ne se déplacera désor­
mais que pour les cas urgents. Selon vous le 
nombre de délits mineurs risque-Uil d'aug­
menter? A cette question posée hier, le pour­
centage des réponses obtenues a été: 

Oui: 74 % 
Non: 26 % i 

1 • 

I • 

ECONOMISEZ JUSQU'À 5 0 % 

} 
» 
\ 
s 
% 
* 
• 
• 
• 
• • 

• 

Onrfors* 
P O R C E L A I N E , V E R R E R I E , COI ITELLERIE, 

A R T I C L E S - C A D E A U X , BATTERIES 
11 

PFADZGRAFrt 

Em.20pèÈCM. L I / 
prtoccoursnl 1 \ f 
ftp»ltrde12(r 1 . / 

Ivcterftxd 

Vcfreàeau. 
ivinouAûle 
Prti courant 

D E C U I S I N E ET P L U S E N C O R E ! 

WMo^wood 

M t e i r / LE 8UFEiiCEWTBE DE LA MODE MAMSOW 

^ LBNEN CHEST 
29" 

Royal Doulton 

CT RECEVa DES BOU 
Asoupceiunmi 

'à 

N O S PRIX SONT I M B Â T U B L E S • C O M P A R E Z , VOUS SEREZ CONVAINCU 

PLACE PORTOBELLO, B R O S S A K D 671-2202 LES GALERIES LAVAL 681-9090 CENTRE ROCKLAND 341 7810 LES P R O M E N A D E S DE LA CATHEDRALE 282 9525 



• 1 
I 4 K * 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 21 DÉCEMBRE 1996 

La Presse 
L e m o t d u j o u r 

slush 
• Ce mot anglais désigne un « mélan­
ge de neige fondante, d e sable, de sel 
ou de calcium ». Les mots français 
boue et gadoue, qui ont le sens de n ter­
re déuempée », ne décrivent pas tout 

à fait rétat de nos rues et de nos trot­
toirs en hiver. C'est pourquoi il m 'ap-
parait préférable de s'en tenir à sïush, 
en le francisant toutefois en sloche. 

—La sloche met les bottes de cuir à 
rude éprettve, 

Paul Roux 

V 

A 3 

Club Aventura 
101-1221nM 3t-Hub«rt, ,mtéMf^ 
Montréal, QuébMS, H2L 3Y8 W T T T ^ 

Tél:900-9290 / 1-800-342-9290 
Partons MBmmblm 

C—\ au coeur du MONDE 
] Joyeux temps des Fêtes! 
' . 24206*4 

L'EXPRESS 
DU MATIN 

Collectes de sang 
• Exceptionnellement, plusieurs 
colleaes de sang sont organisées 
par la Croix-Rouge aujourd'hui, 
dans le cadre du Marathon pour 
la vie. À Montréal, une collecte 
se déroule au 1000, rue de la 
Gauchetière Ouest, niveau Mez­
zanine, de 12 h à 17 h, et ime 
autre a lieu au centre commercial 
Maisonneuve, 2991, rue Sher­
brooke Est, également de 12 h à 
17 h . La Croix-Rouge canadien­
ne espère atteindre un objeaif 
de 5900 unités de sang pour évi­
ter une pénurie à Taube de la 
nouvelle année. 

10 000 $ d'amende 
au Dr Roger Poisson 
• Le comité de discipline du 
Collège des médecins a condam­
né hier le Dr Roger Poisson, de 
l'hôpital Saint-Luc, à Montréal, 
à 10 0 0 0 $ d'amende tout en lui 
enlevant toute possibilité de di­
riger des projets de recherche 
jusqu'à la fin de sa carrière. Le 7 
novembre dernier, le Dr Poisson 
avait plaidé coupable à 13 accu­
sations d'avoir fabriqué de faux 
renseignements dans le cadre de 
recherches sur le cancer du sein, 
entre 1977 et 1990. 

Vision Montréal : 
la conclusion en janvier 
• L'enquête sur le financement 
du parti Vision Montréal du 
maire Pierre Bourque ne sera 
pas terminée avant la mi-janvier, 
a fait savoir hier le directeur gé­
néral des éleaions, Pierre-F. 
Côté. À la conclusion de l'en­
quête, les résultats en seront 
rendus publics lors d 'une confé­
rence de presse, a indiqué par 
voie de communiqué M. Côté, 
en réponse aux nombreuses 
questions sur ce dossier. 

Fraudeur recherché 
• JJCS policiers de l'unité des 

" c r i m e économiques de la Sûreté 
du Québec sont à la recherche 
d 'un homme qui a réussi à neuf 
reprises, à l'aide de quatre faux 
chèques de voyage de 100 $ cha­
cun, à frauder la Société des al­
cools du Québec pour une som­
me de quelque 2925 $ depuis le 
début du mois de décembre. Le 
fraudeur s'est présenté dans des 
succursales de la SAQ à L'As­
somption, Laval, Montréal et 
Trois-Rivières-Ouest. Chaque 
fois, il s'identifie avec un passe­
port canadien et fait des achats 
de quelque 325 $ qu'il paie avec 
de faux chèques de voyage. Le 
suspect encaisse la différence et 
quitte le commerce avec la mar­
chandise. La police recherche 
une voiture de marque Chevro­
let Berretia de couleur blanche. 

Commerces* 
ravagés S 
par le feu > 
Les p o m p i e r s d e Sa in t -Hyâ^ 
c i n t h e o n t d û fai re a p p e l à ' ' 
l e u r s co l l ègues d e Sa in te -Ro* 
sal ie , Be loe i l e t S a i n t - T h o - ^ 
m a s - d ' A q u i n , t ô t h i e r m a t i n , 
a lo r s q u ' u n i n c e n d i e e m b r a ­
sa i t i m b â t i m e n t c o m m e r c i a l 
d u cen t re -v i l l e . D e u x c o m ­
m e r c e s , s i t u é s a u co in d e s -
r u e s D e s Cascades e t S a i n t -
D e n i s , o n t é t é r a v a g é s p a r Jies 
flammes, q u i n ' o n t é t é m a î ­
t r i s ées p a r les 75 p o m p i e i s ; 
q u e d e u x h e u r e s p l u s t a r d , ' 
so i t p e u a v a n t 3 h . U n e q u i n ­
z a i n e d e r é s i d a n t s vo is ins d e 
l 'édif ice e n feu o n t é t é é v a ­
cués e t re logés , l e t e m p s q u e 
le q u a r t i e r d e la vi l le m o n t é -
r é g i e i m e r e t r o u v e s o n c a l n i e 
h a b i t u e l . U n e e n q u ê t e a é t é 
o u v e r t e p o u r d é t e r m i n e r î-̂  
l 'or ig ine d u s in i s t r e . 

PHOTO ALAIN ROeERGE. ooMiortton «idoM 

Convention îles cols bleus: élus municipaux 
et leailers syndicaux se lancent îles fleurs 
PAUL ROY 

Vous ne rêvez pas 1 Depuis 17 h hier, Montréal et ses cols 
bleus ne sont plus en guerre. 

Même qu'au moment de ratifier 
la convention colleaive qui les 
transportera jusqu'à la toute veille 
de Tan 200L élus municipaux et 
leaders syndicaux se lançaient des 
fleurs comme John Lennon et Yoko 
Ono aux beaux jours du peace and 
love. 

Quelques heures plus tôt, dans 
une salle bondée du centre Claude-
Robillard, 4100 cols bleus ( e n in­
cluant les auxiliaires) avaient ap­
prouvé à plus de 95 % l'entente fi­
celée une semaine plus tôt par les 
négociateurs des deux parties. 

Jean Lapierre^ président de la 
sea ion locale 301 du Syndicat ca­
nadien de la fonction publique 
( SCFP-FTQ ) parlait d 'une « révo­
lution ». Un a tournant histori­
que », entonnait pour sa part le 
maire Pierre Bourque. 

Les faits saillants, dévoilés en 
bonne partie par La Presse lundi, 
comprennent : 
• une réduction de 480 postes du 
plancher d'emploi, qui passe ainsi 
de 4060 à 3580 postes ; 
• l'obtention par les syndiqués de 
la semaine de travail de quatre 
jours assortie d'une diminution de 
37,5 à 36 du nombre d'heures tra­
vaillées et d'augmentations de sa­
laires totalisant environ 6 % pour 
les années 1995, 1996 et 1997. Les 
salaires pour les années 1998, 1999 
et 2000 devront être négociés ; 
• l'abandon en contrepartie de 
neuf des 12 jours de congés fériés 

( seuls Noël, le premier de l'An et 
la Saint-Jean-Baptiste seront désor­
mais fériés ) ; 
• l 'abandon de deux jours de con­
gés mobiles ; 
• la cinquième journée à taux sim­
ple plus 1 S l'heure ; 

• le travail à taux simple les sa­
medis et dimanches 
pour 20 % des effec­
t i fs ; . 
• la modulation des 
horaires « pour répon­
dre aux besoins réels, 
de la Ville et des ci­
toyens » ; 
• une entente de par­
tenariat qui permettra 
aux cols bleus de 
i< s o u m i s s i o n n e r » 
p o u r c o n c u r r e n c e r 
d'éventuels sous-trai­
tants et même, à la li-
mite, de travailler pour 
des sous-traitants tout 
en demeuran t cols 
bleus à la Ville; 
• la suspension de 
l ' appl ica t ion de la 
clause obligeant les 
sous-traitants à verser 
les mêmes salaires à leurs em­
ployés que ceux versés par la Ville 
à ses cols bleus ; 
• l'allégement et la simplification 
des règles aauelles de comblement 
des postes « pour permettre plus de 
souplesse et d'efficacité » ; 
• la création de comités mixtes de 

productivité visant notamment la 
réduction des coûts et l'améliora­
tion de la prestation des services ; 
• une entente permettant l'embau­
che d'étudiants selon une échelle 
variant entre 7,75 $ et 12,88 $ 
l'heure, plutôt qu'au u u x fixe de 
12 ,88$ ; 
• une entente visant le règlement 
accéléré de 2700 griefs, etc. 

Les deux 
parties 
conviennent 
qu'il s'agtt 
d'une entente 
«gagnant- ^ : 
gagnant », 
expression fort 
à la mode dans 
le domaine des 
relations de 
travail. 

É c o n o m i e s d e 14 mi l l i ons 
Selon Noushig Eloyan, cette en­

tente garantit des éco­
nomies annuelles ré­
c u r r e n t e s d e 14 
millions à la Ville. 
« Vingt millions d'éco­
nomies, d'après moi, 
c'est un minimum », 
renchérit Jean Lapier-
re, président du syndi­
cat. 

Les deux part ies 
c o n v i e n n e n t q u ' i l 
s'agit d 'une entente 
« gagnant -gagnant », 
expression fort à la 
mode dans le domaine 
des relations de travail. 

« On s'engage dans 
une nouvelle forme de 
partenariat avec la Vil­
le qui va changer com­
plètement la culture et 
l'organisation du tra­

vail, qui va tout remettre en ques* 
tion, a déclaré un Jean Lapierre ra­
dieux, après le vote syndical, hier 
matin. Je pense que les citoyens, 
dans la prochaine année, vont en 
constater l'impact, et que ça va aller 
de mieux en mieux par la suite. » 

Évoquant l'entente conclue il y a 

deux ans entre la Communauté ur­
baine de Montréal ( CUM ) — «.où 
les relations étaient encore plus 
pourries qu'à la Ville — e t ses 270 
cols bleus, M. Lapierre a ajouté : 
« La paix industrielle, on vient de 
l'assurer à la Ville comme on l'a as­
surée à la CUM il y a deux ans. Ce 
sont de bonnes nouvelles pas seu­
lement pour les travailleurs mais 
pour les payeurs de taxes aussi. » 

Pierre Bourque s'est aussi dit 
très heureux. « Jusqu'à ce matin 
( hier ), nous étions très inquiets », 
a-t-il admis après avoir appris le 
résultat du vote. •** 

E n c o n g é p o u r vo te r -

Les cols bleus avaient obtenu un 
congé pour participer à l'assemblée 
syndicale d'hier au centre Claude-
Robillard. Ils s'y sont pointés à9K 
saupoudrant quelques milliers de 
Pontiac, de pkk ups et de 4X4 tout 
autour du centre sportif. 

Et s'ils paraissaient heureux de 
cette entente, qui survenait après 
quatre années d'échanges d'invecti­
ves et de brasse-camarades, se con-
gratulant à qui mieux mieux^ la 
plupart refusaient de parler aux 
journalistes, certains leur démon­
trant même une agressivité cenai* 
ne . 

Gilbert Desormiers fut un des ra­
res à desserrer les lèvres. «Une 
bonne entente, a-t-il commenté. Le 
temps supplémentaire, moi je dis 
qu'on va en faire pareil parce que 
quand il va y avoir une tempête de 
neige, va falloir faire rentrer du 
monde et va falloir les payer. Pour 
ça, ça changera rien. » 
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Super divertissant 

• • 

Le nouveau programme SuperPoints**^ vous offre un vaste choix de primes. 
Ainsi, les interurbains de Bell vous font accumuler des points échangeables, entre 
autres, contre des forfaits cinéma. Pour tout savoir sur les primes SuperPoints et pour 
profiter du programme dès aujourd'hui, appelez-nous. 

A V . 
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du génie et des gens" I 
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De livres et 
de pirouettes 
MARIE-CUUDE GIRARD 

• 

Les yeux de Myriam Lemelin-Mar-
tel changent de couleur selon son 
humeur. Dans la bibliothèque de 
l'école Nouvelle-Querbes, ils sont 
bleus et pétillent d'animation. 

Élève de quatrième année dans 
la classe d'Annie Riendeau, l'au­
teur de notre conte de Noël a la 
bougeotte. Même quand elle lit, 
elle ne tient pas en place. 

Ce qui ne l'empêche pas de dé­
vorer des tas de livres : des oeuvres 
de la comtesse de Ségur aux ro­
mans des collections Folio Junior, 
Québec / Amérique et Castor Poche 
en passant par les ouvrages de réfé­
rences sur les animaux. 

La fillette de 10 ans est fascinée 
par les grands félins, mais trouve 
son propre chat « tellement stupi-

T 

i 
r 

P H O T O n œ E R T M O O N . UPmse 
Myriam LomoHn-Martel rêve d'écrire des HvrM pour enfante, de 
soigner les animaux et de s'envoler sur un trapèze avec le Cirque 
du S o M . 

La blonde Myriam rêve d'écrire 
des livres pour enfants, de soigner 
les animaux et de s'envoler sur un 
trapèze avec le Cirque du Soleil. 

« Je sais que c'est beaucoup, 
mais je voudrais faire tout ça en 
même temps. » Et pour Noël ? Des 
livres de toute sorte, bien sûr. 

Le renne 
1 

4 sceptique 
UE RENNE / Suite de la page A l 

•27 

d'aller voir le père Noël pour vérifier s'ils disent vrai. 
Il trouve l'idée absurde, mais pour prouver aux autres 
de quoi il est capable, il décide d'y aller. Ses amis lui 
expliquent que la direction pour s'y rendre, importe 
peu, il faut trouver une belle maison faite de bois de 
chêne et où règne une ambiance chaleureuse. Il part 
donc vers le Nord, espérant trouver le père Noël, le 
plus vile possible pour ne pas avoir trop froid. En che­
min, il rencontre un renard des neiges. 

— Hé ! Est-ce loin la demeure du père Noël ? 
— Tout droit mon ami. 

. . — Merci I Au revoir. ^ ! 
Bientôt, il voit une maison. Il se rapproche pour la 

voir et entend des cris joyeux. Il aperçoit aussi une 
cour pour les rennes et demande quelle est cette rnai-
son. Les rennes lui répondent : 

— Tu ne connais pas la maison du père Noël ? • 
Oh 1 Enfin ! Il a trouvé la maison du père Noël. A u 

même moment, le père Noël sort et en l'apercevait^ iK 
pense qu'il s'est échappé. Il le met alors dans l'erijclOs 
à rennes. j . • . ; - i 

Le soir de Noël, le jeune renne panique à l'idée d ^ 
s'envoler puisqu'il ne sait pas comment. Le père >loël 
son et attelle les rennes. Tout à coup, il crie : « Huç .̂! ySi' 
Et les rennes s'envolent. Miracle ! Le jeune renne s'̂ rv-; 
vole avec les autres, se laissant guider par lé père; 
Noël. Ce soir-là, le jeune renne vit le monde entier eû 
apprit qu'il faut parfois se lancer pour se rendrcL; 
compte qu'on est capable de faire une chose. ^X^^ 

M Y R I A M LEMELIN-MARfEI t ' 
École Nouvëlle-Querbes 
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LE MIRACLE 
\)\. I.A Kl S " ( M l l I K i N l . 

L'est du Québec 
paralysé par une 
tempête de neige 
Presse Canadienne 
SAINTE-ANNE-DES-MONTS 
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pour vous 
Le plus grand centre commercial au centrc-villc. Bouriques, restaurants et 6 salles de cinéma. 
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BRILLANTES IDÉES-CADEAUX ^ SERVICE D'EMBALLAGE ATTENTIONNE 
1 MUSIQUE DE NOËL TOUS LES MIDIS • COLLECTE DE DONS POUR SUN YOUTH 

APPORTEZ VOS DENRÉES ALIMENTAIRES NON PÉRISSABLES 

ANGLE STE-CATHERINE ET McGIU COLLEGE MÉTRO McGIll 
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L'est du Québec a été partiellement paralysé hier par 
une importante tempête. La neige et des vents de plus 
de 100 km / h ont causé de sérieux problèmes dans le 
Bas-Saint-Laurent, en Gaspésie et sur la Côte-Nord. 

En fin d'avant-midi, une forte bourrasque a emporté 
le toit du centre communautaire de Capian, en Gaspé­
sie. La Sûreté du Québec a dû intervenir pour ériger 
un périmètre de sécurité c* aider les élèves à sortir 
d'une école située à proximité. Les débris, qui volaient 
de toutes parts, ont également causé des ralentisse­
ments de circulation, sur la 132. 

Des rafales de 100 à 130 km / h ont endommagé le 
toit de l'hôtel de ville et souffle deux petits avions, à 
Bonaventure, aussi en Gaspésie. De nombreuses pan­
nes d'électricité ont été signalées sur l'ensemble du 
territoire. Plus de 12 000 clients ont été touchés. 

La tempête a également forcé la fermeture de routes. 
Dès 8 h 15 hier, l'autoroute 20 et la route 132 ont été 
fermées à la circulation, entre Rivière-du-Loup et Bic. 
Elles ont été rouvertes vers 13 h. Puis, en après-midi, 
les mauvaises conditions climatiques ont entraîné la 
fermeture temporaire de la 132^ entre Causapscal et 
Sayabec, puis entre Amqui et Sainte-Flavie. Sur la rive 
nord, la 138 a été fermée à la circulation une partie de 
la journée, entre Baie-Comeau et Godbout. | | 

Ailleurs, la situation n'était guère plus reluisante. 
Des embruns verglaçants ont été signalés le long des 
côtes nord-gaspésiennes. Un peu partout, la chute ra- , 
pide du mercure a rendu la chaussée extrêmement 
glissante tandis que la visibilité variait de passable à 
nulle. 

La tempête a causé au moins une perte de vie, hier 
en avant-midi. À Gaspé, Tlmothée Smith, 16 ans, a été 
mortellement happé par une camionnette. Le jeune 
homme s'affairait à solidifier un abri d'auto lorsqu'il a 
été projeté dans la rue par une bourrasque. À Rimous-
kl, une conductrice a tenté, en vain, de dégager son vé­
hicule enlisé sur la voie ferrée. Elle a abandonné son 
automobile à l'arrivée du train. 

Le blizzard a causé de nombreux retards et annula­
tions. Aux aéroports de Mont-Joli et de Sept-Iles, des 
vols ont été annulés tandis qu'à Bale-Comeau, tout 
fonctionnait presque normalement. Le Camille-Manoux 
a aussi eu des difficultés à rentrer au port de Matane*. 

Les accumulations de neige varient d'un endroit S 
l'autre. En fin d'après-midi hier, Sepi-Ilcs et Baie-Co­
meau enregistraient 15 cm, Mont-Joli, 26, le Tcmis-
couata, 22 et Bagoteville, 11 cm. Chlcoutiml a aussi 
subi les contrecoups de cette Importante tempête. Iro­
niquement, Gaspé et la Bale-des-Chaleurs n'enregls-
Ucnt aucune accumulation significative. 
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De Clova a Nash ville 

C lova est un minuscule village 
du moyen-nord québécois/ 
près du réservoir Gouin. 

Nashvilic est la capitale du 
Tennessee. 

Je suis arrivé à Clova par le 
train de nuit qui relie La Tu-

que à Senneterre. Le train des Indiens. 
C'était en février, au plein coeur de l'hiver. 
Le jour même j'allais faire un long tour en 
pick-up sur les chemins forestiers qui mè­
nent à Oskélanéo, et plus au sud, vers Mont-
Laurier. Parfois, dans cet univers noir et 
bianc, noir d'épinettes, et blanc de tout le 
reste, surgissaient des carcasses de moionel-
ges, des vieux fourneaux, des barres, des po­
teaux, des pneus, dans un désordre désolé, 
rouillé, éparpillé à la grandetur d'une clairiè­
re. 

' — Les Indiens, laissa tomber mon chauf­
feur, en réponse à ma muette interrogation. 
Les Indiens jettent leurs vidanges devant 
leur tente. Ils laissent tout traîner et quand 
c'est trop sale, ils vont planter leur tente ail­
leurs. Et encore ailleurs. C'est conrnie ça 
qu'ils font* 

Un énoncé de fait qui n'appelait pas de 
commentaires. 

J 

Début oaobre, un dimanche après-midi, 
j'arrive en autobus à Nashville, la capiule du 
Tennessee. C'était mes vacances. J'ai laissé 
mes bagages au terminus et je suis allé faire 
un tour dans le centre-ville. Des grandes ave­
nues. Pas un arbre. Pas un chat. Les poubel­
les dégueuiaient leur trop plein sur le trot­
toir. J'ai croisé une vieille qui a fait un écart 
pour m'éviter comme si j'allais lui mordre le 
nez ou je ne sais quoi. 

Le lendemain matin je partais en vélo. J'ai 
traversé la banlieue sud de Nashvilic pour 

déboucher presque tout 
de suite dans une agréa­
ble campagne peuplée de 
ces ilôts d'habiutions que 
l'on appelle des Common 
Interest Developments, 
dont je vous ai déjà briè­
vement parlé. Il y en a 
des centaines dans toutes 
les banlieues des grandes 
villes américaines. Ce 
sont des petites commu­
nautés privées, des coo­
pératives si on veut mais 
à l'échelle d'un village, 
retranchées derrière un mur d'enceinte com­
me les cités médiévales, ou derrière un sim­
ple rideau d'arbres, surveillées nuit et jour 
par des polices privées. Yazoo River Deve­
lopment. Indianola Hlll. Cinq ou six rues. 
Des maisons toutes pareilles. Des tennis. Une 
piscine. Une chapelle, j'ai tout à coup repen­
sé aux Indiens de Clova. Même syndrome. 

Blancs et Noirs ont foutu le bordel dans 
les villes, ils ont foutu la peur, le crime, les 
poubelles dégueulent leur trop-plein, alors 
ils s'en vont, ils vont planter leur tente plus 
loin. Exaaement conune les Indiens. 

Ils recommencent une autre ville. Petites 
cités d'exclusion déjà obsédées de sécurité. 

— Qu'est-ce que vous faites là, circulez ! 
Ils ont recommencé exaaement comme 

avant. 
C'est tout de même curieux comme les 

hommes rouges, blancs ou noirs s'obstinent 
à chier devant leur porte sans avoir l'air de se 
douter que, forcément, un jour ou l'autre, en 
rentrant, ils vont marcher dedans. 

Pierre 

FOGLIA 

après Nashville. Je suis 
allé à Natchez en traver­
sant tout le Mississippi. 
Natchez est une adorable 
petite ville pleine de mai­
sons à colonnades, un ciel 
complètement bleu, et 
une douceur méditerra­
néenne sous des grands 
chênes pleins d'oiseaux, 
au bord du Mississippi. 
De l'autre côté du fleuve, 
c'est la Louisiane. 

•0-

Je ne vous ai jamais dit où j'étais allé 

Il y a longtemps, ves la 
fin des années 1700, les 

marchands des États du Nord, l'Ohio, rilli-
nois, descendaient par le Mississippi jusqu'à 
Natchez sur de grandes barges pleines de 
trucs à vendre. Arrivés à Natchez ils ven­
daient leurs trucs et comme leur radeau 
n'était plus bon à naviguer, ils remontaient 
vers le nord à pied, par un chemin de biais 
qui a fini par s'appeler la Natchez Trace. Un 
chemin qui devait beaucoup servir durant la 
guerre de Sécession. Bref, la Natchez Trace 
est devenue un parc national, une route as­
phaltée de 850 kilomètres de long sans ime 
seule enseigne, sans un seul motel, sans un 
seul centre d'achat, sans une seule station 
service. Rien. Interdite au trafic lourd. Vites­
se limitée. Ouverte aux cyclistes. 850 km de 
bonheur dans les pinèdes et les chèneraies. 

C'est tellement beau, tout en long, qu'à la 
fin c'est comme du boudin : c'est im peu 
laid. 

Des fois je m'échappais de la Trace rien 
que pour traverser des villages, voir des sta­
tions de gaz, des dépanneurs, des Nègres en 
salopette dans des pick-up tout déglingués. 

Les Blancs du Deep South ne sont guère pfti 
riches que les Noirs, sauf ceux qui tiennatjt 
les Bed and Brcdkfeast où vont les touria^ 
de la Trace. J'ai réussi à passer à côté, s ^ 
luie fois où je n'ai pas eu le choix. Une espa­
ce de manoir surchargé de bibelots, de nÉp' 
perons, de tableaux, et un peu partout did&s 
la maison et dans les escaliers, d'inquiétants 
mannequins habillés 1900 avec toutes sotlies 
de chapeaux. J'ai eu peur de mourir dans^la 
nuit, je me disais ils vont m'empalller Ors 
cons et me mettre dans l'escalier avec les au­
tres, y 

Au petit déjeuner des cyclistes du Colon-
do parlaient d'aller pédaler les Alpes augl-
chiennes l'année prochaine. Un psychiâtte 
m'a demandé dans un français impeccable: 
« Le Québec flnira-t-il par se séparer du r e ^ 
du Canada?» J'avais la bouche pleine: 
« Che ne chais pas mochieur ! >» lui ai-je ré­
pondu en postillonnant la moitié de ma toîst 
sur une grosse dame boudinée de lycra, ^pn 
épouse je aois . Ils m'ont crissé patience* 

À Tupelo j'ai mangé de la barbote rotîlée 
dans de la moutarde au miel. Mon voisin, on 
Blanc d'à peu près mon âge, m'a moniré 
comment la tartiner avec ses doigts. Oïl a 
parlé du coton. Il m'a raconté qu'à cette épo­
que-ci (début oaobre ) lorsqu'il était petit, 
en rentrant de l'école, il allait cueillir le 6o-
ton. « On était 400 dans les champs. Mairt|ê-
nant ils sont dix. T'as vu les machina? 
Huge ! Dix rangées à la fois... » -X' 

Je n'avais jamais vu de champs de coQm 
avant. C'est amusant, on dirait des chaïqps 
de Q-tips géants. C'était le temps de la r^^ed-
te, 11 en flottait dans l'air, et les bords de r ^ -
te en étaient tout peluches, vous savez Cfljfii* 
me les cotons ouatés, quand ils sortent dt la 
sécheuse. >L 

Un règlement négocié intenfient à la Banque Laurentienne 
PAUL ROY 

Il n'y aura ni grève, ni lock-out à la 
Banque Laurentienne. 

À 2 h, hier matin, alors que les 
partys de bureau s'essoufflaient, H 
personnes ( quatre négociateurs de 
la banque et sept négociateurs du 
Syndicat des employés profession­
nels et de bureau — SEPB, affilié à 
la FTQ ) ont quitté un hôtel du 
centre-ville sans se serrer la main, 
mais avec une entente sous le bras. 

Une entente de trois ans dont les 

deux parties se disaient satisfaites 
et qui devra être soumise aux 1650 
syndiqués avant le 6 janvier — 
vraisemblablement le 5. D'ici là, la 
consigne du silence s'applique. 

Dans le courant de la nuit, la 
Laurentienne a émis un communi­
qué laconique dans lequel elle dit 
considérer « que cette entente, ex­
pirant le 31 décembre 1999, lui 
permettra de réaliser son plan d'af­
faires » . 

Ce plan d'affaires était au centre 
du conflit : la banque avait trans­

formé 210 postes de caissières syn­
diquées en postes de conseillers fi­
nanciers non syndiqués. Des offres 
en ce sens avaient été présentées à 
une majorité d'employés, suscitant 
l'indignation du syndicat* 

On accusait la banque de se ser­
vir de ce procédé « odieux » pour 
se débarrasser du syndicat. La Lau­
rentienne est la seule banque cana­
dienne dont le personnel est syndi­
qué. 

Aussi le syndicat posait-il com­
me condition à toute entente que 

les conseillers financiers soient 
syndiqués. La banque s'y refusait 
net. Que dit l'entente à ce sujet ? 
Les deux parties restent muettes. 

Invectives et menaces fusaient de 
part et d'autre depuis quelque 
temps, la semaine dernière, quand 
le ministre fédéral du Travail, A l -
fonso Gagliano, a affeaé le com­
missaire conciliateur Marc Gravel 
au dossier. 

La négociation a donc repris lun­
di et s'est poursuivie presque non 
stop toute la semaine. Le dernier 

blitz a débuté mercredi soir pour 
prendre fin hier matin, 28 heures 
plus tard. 

Selon le porte-parole syndIcaL 
Serge Cadieux, M . Gravel a «* rame­
né les parties à la table » , mais n'a 
pas eu à intervenir dans la négocia­
tion. « C'est un règlement des par* 
lies » , a dit M . Cadteux. 

c 

Celui-ci s'est dit confiant que 
l'entente serait acceptée par les syn­
diqués. « On ( le comité de négo­
ciation ) est content et on va la re­
commander. » 

Encore à la dernière minute ? 
CE N'EST PAS PARCE QUE VOUS ÊTES À LA DERNIÈRE MINUTE POUR VOS ACHATS DE NOËL, 
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Tél. 2 7 7 - 3 1 2 7 

r 

M « Alan 
Guttmm 

w a w M S v n T 
Le ministère public a inscrit hier un appel à I'encontre | 
de racquittement de l'avocat Alan Guttman. 

Guuman, un criminaliste montréalais de 4 4 ans, a 
été acquitté le 3 décembre après que le juge Serge 
Boisvert» de la Cour du Québec, eut rejeté toute la 

reuve d'écoute élearonique contre lui et son coaccu-
; Wemer Patek, 53 ans. 
Guttman et Patek avaient été arrê-

és le 6 octobre 1995 et accusés 
d'avoir comploté pour importer une 
tonne de cocaïne à Montréal. Le 
complot a avorté et la drogue n'a ja­
mais été importée. Les policiers de 
la SQ, mis siu la piste par un infor­
mateur, avaient enregistré les con­
versations incriminantes entre Gutt­
man et ses complices. C'était là 
l'essentiel de la preuve contre l'avo-
caL 

Les policiers de la SQ avaient ob­
tenu toutes les autorisations judi­
ciaires requises pour intercepter les conversations pri­
vées de Guttman et des autres comploteurs. Mais le 
juge Boisvert a conclu que les autorisations n'étaient 
pas valables, et que l'écoute obtenue devait être exclue 
de la preuve. 

Le principal problème était que l'agent qui a fait 
une déclaration sous serment pour obtenir l'autorisa­
tion n'a pas, selon le Juge, donné toutes les informa­
tions nécessaires au juge de paix. En particulier, le 
juge Boisvert a estimé que l'agent de la SQ aurait dû 
se méfier de son informateiu* < qui s'est tout de même 
révélé fiable ) et informer le juge de paix des problè­
mes de crédibilité de cet informateur. L'informateur 
était un suspect dans une affaire de meurtre et avait 
menti à ce sujet, ce qui affeaait sa crédibilité sur les 
autres informations qu'il pouvait donner, a dit le Juge 
Boisvert, 

Me Claude Chartrand, de la Couronne, dans son 
avis d'appel, croit que le juge Boisvert s'est montré par 
trop sévère envers les policiers. Le juge aurait appli­
qué les mauvais critères pour évaluer la validité des 
autorisations. 

La Couronne estime que le juge s'est trompé en con­
cluant qu'il y a eu « une violation claire de la Charte 
canadienne des droits et libertés ». Il a ignoré plu­
sieurs parties de la preuve favorables au ministère pu­
blic, et il a en quelque sorte imposé à la Couronne le 
fardeau de démontrer que les allégations de la défense 
n'étaient pas vraies ( alors que le fardeau, dans les cir­
constances, était celui de la défense ). 

Par ailleurs, si l'agent de la SQ n'a pas donné abso­
lument toutes les informations qu'il possédait, il n'a 
jamais trompé le juge de paix pour obtenir l'autorisa­
tion d'écoute. En outre, de dire Me Chartrand, la loi 
n'a jamais imposé qu'il y ait une situation d'urgence 
ou de nécessité pour faire ce type d'écoute élearoni­
que, comme paraissait le supposer le juge Boisvert. 

Finalement, le ministère public aol t que niême en 
concluant à une violation des droits de GuttmaA et Pa­
tek^ le juge devait accueillir en preuve l'écoute. ^ 
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Le bébé qui devait personnifier 
Jésus est mort martyrisé 
ÙUCTINTTIER 

Un Jeune père de famille de Gran* 
by, Christian Lauzon^ a été accusé 
hien au palais de Justice de Gran-
by, du meurtre de son bébé de six 
semaines survenu le mois dernier. 

Lauzon, 24 ans, a été arrêté jeudi 
soir après avoir déballé son sac aux 
policiers de la Sûreté du Québec. 

Le décès du 
petit René Léo-
n a r d - L a u z o n 
avait été constaté 
le 10 novembre à 
rhôp i t a l Sainte-
Justine, à Mon­
tréal après que 
les autorités po­
licières de Gran-
by eurent alerté 
Tescouade des 
crimes majeurs 
de la SQ. A ce 
moment, les policiers croyaient que 
l'enfant avait été victime du syn­
drome du bébé secoué. 

Le père avait été interrogé, mais 
relâché parce que les résultats de 
Tautopsle n'étaient pas encore con­
nus. * 

Ces résultats sont on ne peut 
plus clairs, a expliqué liler l'agent 
François Doré, de la SQ : « Les mé-

Christian 
Lauzon 

decins sont formels : ce bébé a été 
martyrisé >», a-t-il déclaré. 

L'autopsie révèle au moins huit 
fractures, notamment au crâne et au 
cou, dont certaines étaient « fraî­
ches » au moment du décès et d'au­
tres avaient été infligées plusieurs 
semaines auparavant. Impossible 
que l'enfant n'ait été <{Ue « se­
coué » comme il arrive malheureu­
sement trop souvenu Le petit René 
a été battu, et ce plusieurs fois. 

Devant ces résultats, les enquè-
teurs de la SQ ont donc arrêté Lau-
zon une nouvelle fois. Jeudi, avant 
de lui faire subir im interrogatoire 
devant une caméra vidéo, au cours 
duquel il aurait avoué. Hier, il a été 
accusé de meurtre non prémédité et 
de voies de fait graves. 

L'enquête policière a démontré 
que le bambin avait été confié à la 
Direction de la proteaion de la jeu­
nesse, avant sa mort, notamment 
pour des hématomes. Deux jours 
avant le drame, la DPJ avait toute­
fois remis l'enfant à ses parents. 

Cruelle ironie du sort, le petit 
René devait personnifier le petit 
Jésus dans la crèche, à la messe de 
minuit de sa paroisse, la semaine 
prochaine. Quant au suspect, il de--
vait Jouer le rôle de... Joseph. 
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3050. bout Porttand 
9berbroofcé, Québec 
i lL IKI 
Tel : (810)589-9897 
Fax: (818) 549 9364 
Ptaca éhfl RayauNNl 
1^1. bout. Tatbot 
Chlroutiml. Qué^OC 
G7H4C1 
Tél.: (418) 54^7188 
Fan: (418) 549-2482 

475. boul Jutrai est 
VktortaviUe, QuéOac 
W 7H4 
Tel : (819)758^9449 
Fax (819) 7S8-Oe87 
»fqmef%édae 
490. bout PoUquIn 
Sof «1. Québec 

réL. (914)748-8771 
fax: (814) 748^778 

I hifliliii 

r 

« 



LA PRESSE, MONTRÉAL. SAMEDI 21 DÉCEMBRE 1996 

I 

r 
I Dodge Caravan/Plymouth Voyager 1997 

I 
I ISE DES FETES 500$ 

I 
I 
1 

fi 

I 

r 
I Jeep® Grand Cherokee 1997 
I 
I 
I REMISE DES FETES 500$ 

1 
I 
I 
i 
I 

r 

i 

Neon 1997 
RABAIS COURANT 
REMISE DES FÊTES 

1 

750« 
500$ 

RABAIS TOTAL 1250$ 

aux raVais" covwaAr/s 

Les- CWys^Ler... Les? ?LyMovj/lî... 

Les Jeeii Les XaçLe 

Dodge Stratus/Plymouth Breeze 1997 
RABAIS COURANT 
REMISE DES FÊTES 

500$ 
500$ 

RABAIS TOTAL 

! I 

( 
S 

1 

I 

• a . & 

A: 

Ajv Les? Po</çe 

Chrysler Intrepld 1997 
RABAIS COURANT 
REMISE DES FÊTES 

1000$ 
500$ 

ei/ cSf/eaMi 
RABAIS TOTAL 

La remise des Fêtes de 500$ s'applique également à la location 
' à long terme CtàmmUOR. Tous les détails chez le concessionnaire. 

4 
<4 

I . A 

Rabais offerts sur ta plupart des modèles 1996 et 1997 en stock. Remise s'ajoutant aux rabais courants 
pour tout achat ou toute location destiné à un usage personnel d'un modèle 1996 ou 1997 en stock, 
exception faite de la Dodge Viper et de la Plymouth Prowler. Remise attribuée au concessionnaire 
par Chrysler Canada Itée en remplacement de toute autre offre. La remise mclut la T^-S. La livraisori doit, 
dtre effectuée au plus tard le 3 janvier 1997. Offre d'une durée limitée. Détails chez les concessionnaires. 

- ^ , . n I f •• 

Pâçjeî cW^ \'Ghe mas^omne Chrysler ooVeep/EsçLe el \é!/é(k\n Jm mise 
CiimionsDccIgc Cûmionsûodgè Eagle 
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L'assurance-médicaments risque 
Prêt à r emp lo i de II d'entrather la propagation du sida 

r i n t e r n e t & le M u l t i m e d i a 
ferforma 5260 

l PowerPC 603c à 120 MHz 
t 16 Mo mémoirs vive 
l 1.6 Go Disque rigide interne 
l LecteurCD 6 vitesse 
' ' Écran couleur 14" 

5on stéréo 16 btts 
Haut-parleurs stéréo intégrés 

l Rax/Modem interne 2Ô.6 bauds 
i . Clavier, souris 
• Système d'opération MacOS 7.5 

Logiciels préinstallés et j 
en^bledeCD | | | [ ^ 

Apj )lc' 

Mann iosh 

V 

ÉRIC I R O I V I U 

Plusieurs médecins spécialistes d u 
s ida ont alerté hier le minis t re d e la 
Santé, Jean Rochon^ sur les effets 
d e son régime d 'assurance-médica­
men t s qu i doit e n u e r en v igueur 
d a n s une semaine, et q u t à leur 
avis , risque d 'entra îner la propaga­
t ion de cette maladie . 

Selon le docteur Rafidc-Pierre 
Sékaly» directeur d u laboratoire 
d ' immunologie d e l ' IRCM ( Insti­
tut de recherches c l iniques d e 
Montréal ) , Tinltiative d u gouver­
nement en matière d 'assurance-mé­
dicaments va donner des résultats 
contraires à ceux escomptés . 

« Le nouveau p rogramme crée 
t rop d ' embûches a déclaré le 
d o a e u r Sékaly, qui était flanqué 
d e s médecins O u i s t o s Tsoukas 
( Hôpital général d e Montréal ), 
Réjean Thomas ( c l in ique L'Ac­

tuel ), Richard Lalonde < hôpital 
Royal Victoria ) et Raymond Beau-
lieu ( Réseau canadien d e s essais 
su r le VIH ). 

D 'abord parce q u e , désormais^ 
les malades qu i adhèrent à u n régi­
m e d 'assurance collective devront 
payer leurs médicaments — 1500 $ 
pa r mo i s — avant d 'être part iel le­
men t r e m b o u r s é s ; ensui te , parce 
q u e la pharmacie où ils devront se 
r endre pour recevoir l e iu traite­
men t est u n endroit pub l ic qu i ne 
garanti t aucunement la discrétion 
d ' u n bureau d e médecin. En outre, 
les pharmaciens ne sont n i équipés , 
n i formés pour dis t r ibuer les cock­
tails ant is ida. 

Tous ces facteurs font croire aux 
spécialistes q u e p lus ieurs s idéens 
von t finir pa r cesser d e prendre 
leurs médicaments . Or, p ré tend le 
docteur Sékaly, le fait d e n e pas 
p r end re les médicaments d e façon 

régulière va générer une a u g m e n u * 
t ion des cas d e sida et de nouvel les 
souches résistantes, qui vont se 
a propager » dans la popula t ion . 
Selon lui, en ce moment, 10 à 15 % 
des nouvelles infections au VIH 
sont imputables à de telles souches 
résistantes. En faisant circuler p l u s 
d e souches résistantes, ce nombre , 
va passer à 30 %. « On compte 800 
nouvel les infections au Québec par 
année ; on pourrai t voir doubler ce 
n o m b r e d'ici cinq ans . n 

Les médecins souhaitent notam­
ment que le ministre main t ienne 
son centre d e distr ibution des mé­
dicaments antisida, ce qu i permet­
trait de s 'assurer que les gens p ren ­
nent leurs médicaments tout en 
surveillant l 'évolution du VIH d a n s 
la popula t ion. « Avec le système de 
M . Rochon, il sera impossible d e 
surveiller le VIH », soutient aussi 
le chercheur. 

"•«s sans paiemm 
A Noël offrez un Performa 560 
à vos proches pour seulement 

1299$* 
Comprend un lecteur CD. Modem et logiciels (disponiHes en angbfs setilement). 

Le Centre Macintosh 

micro/err 
SciTloe FcnonnalM Dcputo 1982 

9^0, che 
636-5127 

chemin Heffon, DORVAL 

Ces imns sont en promotion 
seulement chez MÎcToserv Dorai 
et pour un temps iimHc seuk:-
ment •Voir les détails et ïcs 
dklonsenmagetn. Ol995Applc 

Computer Inclbus droits réservés. Apple, 
te iopo Apple sont des marques déposées 
d'Apple Computer» Inc. 

«JRGIE ESTHÉTIQUE U H VOté 
de grève ET LASER 

EST-CE POUR vous? 
...Spécialités : visage et peau 

• correction du nez •correction des paupières 
• hice-lift • correction du cou • mini-lift 
• nouveau iaser pour rides et acné 
• programmes de rajeunissement de la peau 
• liposuccion • injection de graisse 
• coneaion des lèvres, des joues et du menton 
• transplantation de cheveux avec mim-grelTes 

Plus de 15 ans d'eipérience 
CMtfw «!• cMnirtM* •*thétk|ue 

N. Fanous, M.D.t O.RX. 
1, WMtmount Squara (métro AtwaUr) 

MontrM (S14) 935-9906 
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E S C Œ U R S S T Y L I S É S D E P A L O M A P I C A S S O 

Des créations divines proposées parTiffany 

- f 

't 

1 • < .f* 

A' 

Lts ccrurs stylisés if Paloma Picasso illustrent avec brio notre 

gamme ii bijoux Tiffany. Faits d'or à iix^huit carats ou 

i*argent Jin, U pendmtif, la broche et les boucles d oreilles 

brillent du mime éclat. Le bnuelet, la bague et le collier 

assortis sont aussi offerts. De 73 $ â 2 950 $. 

I A BOUTIQUE TIFFANY CHEZ 

HQCTRENFREW 
Rue Sherbrooke, angle de b Montagne • (514) 842-5111 
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à l'Oratoire 
Les syndiqués n 'ont 
prévu aucun moyen 
de pression pour Noël 

DENIS ARCAND 

Les employés de l'oraiolre 
Saint-Joseph ne rentreront 
pas à genoux. l . * 

Voilà, e n substance, ce qu ' i l s ont 
dit à leur bureau syndical Jeudi 
soir, quand une assemblée a d o n n é 
sa b é n é d i a i o n à un mandat d e grè­
ve. « Les membres ont rejeté les of­
fres patronales à 7 8 % », a dit 
Christian Leblanc^ conseiller syndi­
cal d e l 'Union des employés d e ser­
vice ( F T Q ), qui demande une con­
vention d e trois ans pour ses 125 
travailleurs. • 

Mais une autre réunion est pré­
vue lundi> et les deux p a n i e s affir­
ment leur foi en u n règlement sans 
arrêt de travail. * 

Le syndicat avait ini t ialement 
soumis d e s demandes salariales 
que les Religieux d e Sainte-Croix 
— qui administrent l 'Oratoire — 
auraient p u considérer comme litté­
ra lement apoca lyp t iques : M O n 
voulait 6-6-6 >» ( trois augmenta­
t ions armuelles de 6 % ), a di t M. 
Leblanc. Mais c'était u n e posi t ion 
d e départ dans les négociations. » 

Il s'est empressé de dire q u e le 
syndicat a maintenant app l iqué 
une coup d e tranchant d igne d u roi 
Salomon à ses demandes : « On est 
maintenant à 3-3-3. Mais l 'em­
ployeur n 'a pas fait beaucoup d e 
chemin vers nous. » Selon M. Le­
blanc, l 'Oratoire offrait au dépar t 
des augmentat ions annuel les d e 
1 %, 1,3 % et 1 %. « Us ont ajouté 
un demi pour cent à la troisième 
année, ce que nos membres ont re ­
jeté Jeudi, n 

Ces augmentat ions sont cepen­
dant un m i n i m u m . L'offre patrona­
le indexe les salaires à l ' inflation 
Jusqu'à u n plafond de 2 % par an­
née . 

R e v i r e m e n t 
La genèse d e ce conflit ma rqué 

par une grande counoisie entre les 
négociateurs des deux part ies a ce­
pendant é té marquée par un revire­
ment durant l 'assemblée syndicale 
de jeudi : M Le bureau syndical 
avait conclu avec rK>us une en ten te 
de principe avec des augmentat ions 
de 2-2-2, a dit le négociateur patro­
nal, Pierre Prlmeau. Mais l 'assem­
blée de jeudi soir a dit non et exigé 
3-3-3. Nous avons été surpris de ce 
revirement. » 

M. Leblanc affirme que le syndi ­
cat n'a prévu aucun moyen d e pres­
sion à Noél, mais n'a pas voulu en 
exclure complètement la possibil i­
té. « On fait confiance au bon juge­
ment de nos employés, a dit le père 
Jean-Pierre Aumont, recteur d e 
l 'Oratoire. On a toujours eu d e 
bonnes relations avec eux et on n e 
voit pas vraiment pourquoi ça 
changerait tout à coup. »» 

K( Jl K X 

BiioudtrtfrtéRolex 

Si jma e« mottna dt haute di«jfic6on 

E V E R E S T 

» I 0 . bMt ! • ) • MomiM (QOAMC) 
H2M IR9{5I4)38g-535« ^ 
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Nouvelle arme 
contre LoMaws 
• Quelques opposants de Lo-
blaws ont fait réaliser leur pro­
pre étude sur la circulation, pour 
contredire celle de la compagnie 
ontarienne. Selon l'ingénieur 
Didier Bourrellis, Loblaws au­
rait sous-estimé de 700 voitures 
le débit près de la gare Jean-Ta­
lon. Plusieurs des hypothèses du 
géant de ralimentation seraient 
aussi très optimistes, et ses con­
sultants proposeraient des solu­
tions impraticables. M . Bourrel-
lis souligne entre autres qu'on 
n'a pas tenu compte du nombre 
important d'autobus et de pié­
tons près de l'endroit, ni du fait 
que l'accumulation de véhicules 
risque de bloquer l'entrée et la 
sortie de la nouvelle épicerie. 

U CAM de la STCUM 
• Dès le 1er janvier, la carte 
autobus-métro de la STCUM 
sera valable à la station Lon-
gueuil, sur la ligne jaune du mé­
tro, à la suite de modifications 
des règles d'utilisation de la car­
te d'abonnement mensuel aux 
services de transport de la 
STCUM. 

Après Outremont, 
IMont-Royal 
et Hampstead 
• Après avoir intenté des procé­
dures en recours collectif contre 
Outremont pour un montant de 
8,5 millions, que cette ville a 
omis de verser à la caisse de re­
traite de ses employés, le Syndi­
cat canadien de la fonction pu­
blique a déposé, hier, deux 
requêtes contre Hampstead et 
Mont-Royal, auxquelles il récla­
me respectivement 594 000 $ et 
1,5 million. Le SCFP considère 
qu'il s'agit de « véritables dé­
tournements de fonds des cais­
ses de retraite » des employés. 

Les villes de la CUM 
ont gain île cause 
Québec accepte la désynchronisation 
des rôles d'évaluation fonciere ' : * 
YVON LABCRGE 

Les municipalités de l'île de Mon­
tréal ont flnalement eu gain de cau­
se et obtenu de l'Assemblée natio­
nale la désynchronisation des rôles 
d'évaluation foncière. 

La Loi 67, adoptée hier, prévoit 
le dépôt, par la Communauté ur­
baine de Montréal, des rôles d'éva­
luation biennaux 1998-1999 des 
dix villes à vocation résidentielle 
de l'ouest de l'île le 15 septembre 
1997. 
• Un an plus tard, soit en septem­
bre 1998, la CUM doit faire de 
même pour 18 autres villes de l'île, 
mais pour les années 1999 et 2000. 
Quant au prochain rôle d'évalua­
tion foncière de Montréal, il sera 
déposé lui aussi en septembre 
1998, mais aura une durée de vie 
de trois ans — 1999, 2000 et 2001. 

Dans un deuxième temps, la loi 
stipule par ailleurs que la CUM dé* 
posera, en septembre 1999, de nou­
veaux rôles triennaux 2000, 2001 et 
2002 pour les dix villes à vocation 
résidentielle de l'ouest de l'île. 

Un an plus tard, soit à la mi-sep­
tembre de l'an 2000, viendra le 
tour des rôles triennaux de 18 au­
tres municipalités pour les années 
2001, 2002 et 2003, cependant que 
celui de Montréal, cuvée deuxième 
séquence, sera déposé à la mi-sep­
tembre 2001, pour les exercices fi­
nanciers 2002, 2003 et 2004. 

La loi sur la désynchronisation 
des rôles adoptée hier par l'Assem­
blée nationale diffère quelque peu 
de la demande faite par le conseil 
de la CUM, le 13 novembre der­

nier. Il était alors prévu que les rô­
les d'évaluation d'une dizaine de 
villes de l'ouest de l'île seraient dé­
posés à l'automne 1997, ceux de 14 
autres en 1998 et celui de Mon­
tréal, à l'automne 1999, un an après 
les prochaines élections. 

Cela dit, le vice-président du co­
mité exécutif de la Ville de Mon­
tréal et de la CUM, Sammy Fordl-
lo, juge ou'il s'agit d'un compromis 
acceptable. Selon lui, l'important 
étant de maintenir la stabilité de 
l'assiette fiscale, mais surtout d'en 
finir avec l'industrie de la contesta­
tion des deux derniers rôles d'éva­
luation triennaux. 

« Pour assurer une meilleure sta­
bilité de l'assiette fiscale de Mon­
tréal, a-t-ll confié hier, je demande­
rai au gouvernement du Québec, auelque part en 1998, le pouvoir 

'adopter des taxes foncières à taux 
variable pour chacune des catégo­
ries d'immeubles. Évidemment, 
avec plancher et plafonnement, se­
lon le cas, pour éviter les trop for­
tes hausses ou les uop fortes bais­
ses de taxes. >» 

Bref, selon M . Forcillo, il faut 
plus que jamais penser à doter 
Montréal des outils qui lui permet­
tront de compétitionner non seule­
ment avec ses voisines de la région 
métropolitaine, mais aussi avec les 
autres villes-centres d'Amérique du 
Nord. 

Dans un communiqué diffusé en 
fin de journée hier, l'Institut de dé­
veloppement urbain du Québec re-
erette que Québec retarde d'un an 
le dépôt des rôles d'évaluation de 
19 municipalités de la CUM. 

Dans :a cadre du tirag« dm trois voitu­
res Toyou de ta Fondation des mala­
dies de l'Qsil Formoeil-Oculus, las 
gagnants sont 

Toyota 4-nunrwn 
Toyota CoroNa: 
Toyota Taroat: 

billet no weOSI 
bitlat no 40033 
billet n> 080964 

IM fondation nnwcéé toutes hs parmon" 
nés qui ont acheté des ttBIets et akxti par-
mi9 que ce tirage soit un succès. 

ord. 2 4 5 * Ommmmtëmméemem 

OFFRE 
V A L A B L 

StKi 
. l O D * ! 
L^KIPtQIWM.! 

MONTRÉAL TUB & TILE 
t (514) 451-3064 1 600 010-3064 
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J'aimeraid tellement 
acheter un Macintosh! 

Maie tu comprends; 
Noël... 

tee cadeaux... 

Casse-toi 
pas la tetel 

Va chez Microserv, 
^LAVAL 

ils offrent 6 mois 
sans paiement* 

on 

Le Centre Macintosh ( W 

micro/erv^ 681-2030 
Entièrement dédié aux Macintosh & Mac OS 3240 boul. St-Maitin 0.,*' 

* Détails en magasin. Icmps limité. Certaines conditions s'appliquent Sur approbation de crédit 
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CLINIQUE SOS-DENT 
767-3368 

NOUS SOMMES OUVERT POUR LA 
PÉRIODE DES FÊTES DE 9 h À 17 h 

t S A L F t 

MERC. 25 DÉCEMBRE ET MERC. 1er JANVIER 

• i NOUS VOUS SOUHAITONS UN 
JOYEUX NOËL ET UNE BONNE ANNÉE 
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.bien.au  
Kanuk 

Le solde d'après-Noël 

DÉBUTE AUJOURD'HUI ! 

A U C U N E 
T A X E 

à payer sur nos montres, 
valises et stylos 

* Mosel paiera U TPS et te TVQ 
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GROS PLAN 
20% 25% 
20 % de rabais sur tous vos 
appels, en tout temps, dès 
que vous faites entre 15 à 40 $ 
d'interurbain par mois. 

25 % de rabais sur tous 
vos appels, en tout temps, 
dès que vous atteignez 40 $ 
d'interurbain par mois. 

I 

En gros, vous n'avez qu'à nous appeler pour profiter du plan SupcrMaj^. 2 5 - S U P K R du génie et des gens 
http://www.t)ell.c:a/super 

http://www.t)ell.c:a/super
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StéphaM 
Dubé 

Jean-François 
Gingras 

Rafle chez 
les trafiquants 
de la région 
de Chambly : 
52 arrestations 
JEAN#AUL CHARBONNCMt 

La police municipale de Chambly a 
eu recours à la Sûreté du Québec 
dans le cadre d'une vaste opération 
sur son territoire et dans des muni­
cipalités environnantes contre des 
traflquants et des revendeurs de 
drogue, notamment dans des éco­
les. 

Au total, 52 arrestations ont été 
effeauées et 42 personnes ont été 
traduites devant ies tribunaux sous 
des chefs d'accusation variés, no­
tamment de possession et de traflc 
de stupéfiants. 

Les leaders 
des trafiquants 
seraient Stépha­
ne Dubé, 23 ans, 
J ean -F ranço i s 
Gingras, 23 ans, 
et Dany Tan-
guay, 19 ans, 
tous de la région. 
Ils auraient trou­
vé des Jeunes 
pour revendre de 
la drogue à des 
camarades d'éco­

le. Tous trois ont été accusés au pa­
lais de justice de Longueuil de pos­
session et de trafic de stupéfiants. 

L'agent Fran­
çois Cinq-Mars, 
de la police mu-
n i ci p a l e d e 
Chambly, a ex­
pliqué que parmi 
les personnes ac­
cusées, on re­
trouvait neuf mi­
neurs et quatre 
femmes. 

Au total, 20 
perquisitions ont 
été effectuées : 

13 à Chambly, trois à Richelieu, 
deux à Cartgnan et deux à Marie-
ville. Les policiers ont saisi 102 

grammes de co­
caïne, S91 gram­
mes de marijua­
na, 47 grammes 
de haschisch et 
401 plants de 
marijuana, d'une 
v a l e u r d e 
118 640 $. 

Cette vaste en­
quête s'est dé­
roulée en deux 
phases. Durant 
cinq semaines, 

les policiers municipaux de Cham­
bly ont mené seuls une opération 
connue sous le nom de « tolérance 
zéro H, tout en prenant une série de 
renseignements auprès de la SQ. 

Devant la tournure que prenait 
l'enquête, la direction des enquêtes 
sur le crime organisé de la SQ est 
entrée en scène. L'opération a été 
rebaptisée «< Méduse >» et a duré 
cinq autres semaines. 

Durant cette période, deux serres 
hydroponiques ont été visitées : 
dans la rue Caron, à Chambly, 385 
plants de mari évalués à 77 000 $ 
ont été saisis ; et à Marieville, les 
policiers se sont retrouvés devant 
une serre en construaion. 

Abattu en pleine rue 

Un homme d'une quarantaine d'an­
nées, qui était associé à la bande de 
motards Rock Machine, est mort, 
hier soir, des suites des blessures 
infligées par un autre homme qui a 
tiré sur lui plusieurs coups de feu à 
bout portant en plein ccnirc-ville 
de Montréal. Le meurtre s'est dé­
roulé devant le 974, rue Sainte-Ca­
therine Ouest, vers 19h25, alors 
que l'artère commerciale était bon­
dée de monde. La viaime, abattue 
au volant de sa camionnette, a été 
conduite à l'hôpital où son décès a 
été constaté. Un suspect, dont la 
tête était recouverte d'ime cagoule, 
a pris la fuite dans un véhicule 
volé, qui a été retrouvé au coin des 
rues De la Gauchetière et Saint-
Alexandre. La police a recherché, 
en vain, le suspect dans le métro. 
L'escouade des homicides de la po­
lice de la CUM a été appelée sur les 
lieux. La rue Sainte-Catherine 
Ouest, entre les rues Pccl et 
Mansfield/ a été fermée. 

Dany 
Tanguay 
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Motards : Carcajou rejette 
les accusations de Mulcair 
lEAN-PAUL CHARBONNEAU 

Un porte-parole de Carcajou sou­
tient que les dossiers des gangs 
de motards suivent leur cours 
normal devant les tribunaux, con­
trairement à ce que le député libé­
ral de Chomedey, Thomas Mul­
cair, affirmait la semaine dernière. 

Le député soutenait que ies 
dossiers de Carc^u concernant 
les gangs de motards étaient blo­
qués sur le bureau du sous-minis­
tre de la Justice, Mario Biiodeau, 
parce qu'il a déjà été Favocat des 
Hells Angels. Il a lancé ces accu­
sations lors du débat siu le projet 
de loi 130 siu la justice adminis­
trative. 

De son côté, le iK>rte-parole de 
Carcajou a précisé que le seul 
dossier qui retardait était celui de 
Harold Pelletier, chef du clan de 
la célèbre famille de l'est de Mon­
tréal. 

Pelletier est devenu délateur et 
Ca rc^u espère élucider une lon­
gue série de meurtres grâce à lui. 

Le député Mulcair a affirmé : 
« Les gens disent que ça n'a pas 
de bon sens qu'un ex-avocat des 

Hells Angels soit celui qui décide 
si on stoppe les procédures et soit 
le patron des procureurs de la 
Couronne. On n'est pas en train 
de dire qu'il n'a pas le droit de 
gagner sa vie, mais il n'a pas le 
droit d'avoir cette job-là : ce n'est 
pas bon pour l'image de l'admi­
nistration de la justice, pour la 
confiance du public dans nos 
institutions, n 

Au bureau du ministre de la 
Justice, Paul Bégin, on a réfuté 
ces accusations, tout en ajoutant 
qu'on souhaitait que le député ré­
pète ses accusations à Textérieur 
de l'Assemblée nationale, o\ï il ne 
jouit pas de l'inimunité parlemen­
taire. 

Il a été impossible de joindre 
hier. M. Muicair, qui est en vacan­
ces. 

L'ex-ministre de la Justice dans 
le gouvernement libéra], Roger 
Lefebvre, a refusé de s'avancer sur 
ce terrain plutôt glissant. Il pense 
qu'à court terme, seule une inter­
vention policière musclée peut 
mettre fm à la guerre sans merci 
des gangs de motards. 
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riandry nourrit de grands espoirs pour Kenwortii 
\ L'usine rouvrira d'ici 98 et réembauchera, dans un premier temps, 325 travailleurs 
I J K N I S AIK^AND 

• 

J-c ministre Bernard Landry est ar-
; T i v é à la conférence de presse sur la 
À réouverture de l 'usine de Sainle-
i Thérèse à bord d 'un camion Ken-
3 ;worth. Il a transformé une partie de 
^ -son allocution en plaidoyer pour 
3 J 'achat de cette marque: « Désor-
î [mais, quand on est Québécois et 
'' qu 'on a une décision de camion à 
j prendre (...), Cest Kenworth ! » a-t-
I il dit. Il a qualifié la marque Ken-
ï worth de « symbole de solidarité » 
5 'dans le modèle économique québé-
l ;cois.» 

J Des 53 millions qui doivent être 
invest is à Sainte-Thérèse, seule-
'ment 10 millions seront fournis 

^ Icash par Paccar: 26 millions seront 
prêtés à 7 pour cent par le Fonds de 

j solidarité et 13 millions, sans inté-
»rêt par les gouvernements fédéral et 

t 'provincial. Environ quatre millions 
i seront payés par le fédéral pour for-
ï 'mer la main-d'oeuvre. « Mais il est 
* clair que la compagnie mettra beau-
- coup plus que cela après, disons, un 
; an et demi », a opiné M. Landry. 
! { L'usine rouvrira d'ici 1998. Envi-
l !ron 325 travailleurs seront d'abord 
i ^réembauchés, leur nombre passant 
I ^éventuellement à 600. Ces 600 em-
I -plois ne sont pas cher payés, a dit 
i ;M . Landry, à cause de l'effet d 'en-
5 Jtraînement qu'a l 'industrie automo-
J 'bile sur l'économie: « Même s'il n 'y 
« *avait aucune sous-traitance, on par-
l i e r a i t d e 1800 emplois de plus. » 

Or, le directeur des ventes de 
Kenworth au Québec, Tom Banks, 
a affirmé que Kenworth a « environ 
250 fournisseurs au Québec en 
partant du gars qui nous vend des 
crayons à celui qui fabrique nos ca­
pots en fibre de verre ». Il a estimé 
à 10 pour cent le contenu québécois 
d 'un camion Kenworth produit à 
SainteThérèse. 

Il a indiqué que la chaîne de 
montage serait modernisée, mais 
que la modification prioritaire sera 
l'atelier de peinture. « La capacité 
maximale de l'usine sera entre 25 et 
30 camions par jour », a dit M. 
Banks. Elle produisait 27 camions 
par joiur avant la grève. 

C h a n g e m e n t d e cu l ture 
Joint à Seattle au siège social de 

Paccar, le négociateur en relations 
de travail Bill Shertz a dit espérer 
qu 'un i< changement de culture » 
est en train de s'effectuer enue la 
compagnie et ses employés de 
Sainte-Thérèse: « Les choses ne 
sont plus comme avant. La direc­
tion et la main-d'oeuvre ont mau-
ditement intérêt à constater que 
l 'environnement compétitif mon­
dial a changé et que nous avons be­
soin l 'un de l'autre. » 

Jusqu 'à hier, Paccar était réputée 
comme prenant des décisions abso­
lument irrévocables: « Je crois que 
c'est le nouveau président, David 
Hovind, qui a fait la différence, a 
dit le chejf syndical Luc Desnoyers. 

Lui et M. Landry ont vraiment dé­
veloppé ime chimie personnelle. » 

i< Je ne dirais pas que Je suis sur­
pris, a dit M. Shertz. C'est sûr 
qu 'on a agi très différemment que 
dans le passé, mais jamais lors des 
fermetures précédentes, n'avons-
nous été approchés comme nous 
l'avons été cette fois. » 

Parlant du camion qui Ta con­
duit à la conférence, M. Landry a 
dit que « si le gouvernement n'était 
pas si pauvre, j 'en demanderais im 
comme voiture de fonction ». Il a 
surgi du camion — un modèle lon­
gue-distance avec couchette — avec 
son vis-à-vis fédéral dans ce dos­
sier, le secrétaire d'État au Déve­
loppement Martin Cauchon. 

Mais ceux qui espéraient voir là-
dedans un rédiauffement des rela­
tions fédérales-provinciales ont 
reçu une douche froide: « Je suis 
totalement découragé et sans espoir 
devant le système fédéral», a-t-il 
répondu lorsque interrogé sur les 
leçons à tirer du succès des deux 
gouvernements dans le sauvetage 
de Kenworth. « Quand Kenworth a 
fermé, j 'ai toujours conservé un es­
poir. Mais pour le système consti­
tutionnel canadien tel qu'il est, je 
n'ai pas le moindre espoir », a-t-il 
ajouté. 

« Ceci prouve que le partenariat 
fonctioime et montre ce qui peut 
être accompli lorsque nous chemi­
nons ensemble », a au contraire es­
timé M. Cauchon. 

P H O T O P C 

La ministre Bernard Landry (au premier plan) est arrivé à la 
conférence de presse en compagnie du ministre fédérai IMarUn ' 
Cauchon à bord d'un camion Kenworth. 
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Ex-cadre du Casino 
acquitté de fraude 
YVCSBOISVERT 

> 

Bernard Beauchemin^ ex-directeur des bars du Casino 
de Montréal, a été acquitté hier d'une série d'accusa­
tions de fraude et d'obtention de commissions secrètes 
aux dépens des serveurs et serveuses. 

M . Beauchemin^ 38 ans, avait été congédié le 18 fé­
vrier 1994 à cause du système de distribution des 
pourboires qu'il avait contribué à mettre en place. Les 
autorités le jugeaient frauduleux. 

M . Beauchemln était de la toute première équipe du 
Casino, qui a ouvert ses portes en 1993. Des le dépan, 
le succès a dépassé les prévisions les plus optimistes. 
Les serveurs et serveuses ont touché des pourboires 
très généreux, si bien que certains d'entre eux faisaient 
un salaire plus élevé que leiurs patrons. 

Un système de partage des pourboires avec les ca­
dres a été mis sur pied, soi-disant pour créer un esprit 
d'équipe. Cétait plutôt pour calmer la gourmandise 
des cadres 

L'administration a reçu des plaintes à ce sujet et a 
demandé qu'on mette fîn à cette pratique, mais M . 
Beauchemin et les autres cadres des services de bar 
l'ont poursuivie. Un serveur a été congédié en janvier 
1994, selon lui pour militantisme syndical et pour 
avoir dénoncé ce système de redistribution- Quand 
l'avocat du Casino a appris qu'il y avait im tel systè­
me, il a immédiatement accepté de régler à l'amiable 
avec le serveur congédié. 

* 
C'est alors que le Casino a congédié M . Beauchemin 

et son supérieur, Richard Novek, 46 ans ( qui sera jugé 
le 4 mars ). On les a accusés devant la cour criminelle. 

Hier, le juge Bernard Grenier, de la Cour du Qué­
bec, a acquitté M . Beauchemin. Certes, M . Beauchemin 
a commis au moins a une erreur de jugement ». Il a 
également menti à des supérieurs au sujet de ce systè­
me. Son comportement n'a rien d'édifiant, écrit le 
juge, mais la preuve d'un crime est loin d'avoir été fai­
te. Lui-même n'a jamais menacé qui que ce soit. Le 
personnel en probation ne se sentait pas libre de refu­
ser ce système et certains cadres ont carrément intimi­
dé des serveurs et serveuses. Mais le juge éprouve un 
doute raisonnable quant à la participation de M. Beau-
chemin à ces manoeuvres. 

D'autre part, il n'y a pas fraude car ce n'est pas par 
tromperie que M . Beauchemin a obtenu de l'argent 
des employés. 

• * 

Jrente et un employés ont versé entre 1000$ et 
1710 $ en pourboires remis aux cadres ; 40 autres ont 
versé moins de 1000 $. Pour des raisons techniques, 
31 accusations sont encore pendantes, mais le ministè­
re public s'est engagé auprès de l'avocat de la défense 
< Éric Downs ) à les abandonner en cas d'acquitte­
ment. Sauf qu'hier, Me Claude Haccoun, de la Cou­
ronne, n'était pas du tout satisfait du jugement et a re­
fusé de laisser tomber les autres accusations. Il a 
annoncé qu'il en appellerait de l'acquittement. 

M. Beauchemin a par ailleurs déposé il y a deux ans 
une poursuite civile où il réclame 98 000 $ de Resto 
Casino et de la Société des casinos du Québec pour 
congédiement illégal. II n'arrive plus à trouver d'em­
ploi depuis qu'on T'a mis à la porte et accusé. 
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UVAL 
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(514)688-1620 
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G't 'en plein I t emps d'en profiter 

ça arrive rien que 365 fois p^irimnée 

La SL 1997 pour 169 $ / m o i s ' 

Chez Satum, on ne fait rien de spécial 
pour les Fêtes. On aime mieux être 
spécial toute l'année en vous offrant 
une façon différente de faire les choses : 
sans pression. 

Et en plus, vous verrez qu'en achetant 
une Satum, il vous restera assez 
d'argent pour combler de 
cadeaux toute la famille. 

4 

S W 1997, 16 658$^ 
Transport en sus (455$) 

s e 1997, 16 028$^ 
Transport en sus (455$) 

Pour raire tout autrement 
Satum Sanh Isuzu de Blainville 
249, boul. Seigneurie Ouest 
Blainville 
Tél.: 437-6317 

Bourassa Satum Saab Isuzu 
1615, buui. St-Martin Est 
Laval 
Tél.: 385-9191 

Satum Saab Isuzu de Brossard 
5950, boul. Marie-Victorin 
Brossa rd 
Tél.: 672-2500 

Décarie Satum Saab Isuzu 
6100, boul. Décane 
Montréal 
Tél.: 342-2222 

* Ces mensualités^ basées sur une Satum SL 1997 et calculées sur 
un bail de 36 moiSj comprennent le transport 455 $, Par contre, 
l'immatriculation^ Vassurance et les taxes ne sont pas incluses. A la 
signature du contrait^ Premier versement de 169 S (plus taxes), un 
comptant de 2 556 $ (plus taxes), ou échange équivalent, ainsi qu'un 
dépôt de garantie remboursable de 300 S vous seront dematutés. 
Pendant la durée du bail, le kilométrage qui vous est alloué est de 
60 000 km. Mais chaque kilomètre excédentaire ne vous coûtera que ' 
8 i. En résumé, le coût net capitalisé est de 12 197 S. A Vexpiration 
du bail - si vous souhaitez garder la voiture - sachez que son prix d'achat 
sera de 8 930 $. Voyez votre détaillant Satum pour un plan de location 
qui tienne compte du versement initial et des mensualités convenant à 
votre budget, ^PDSt\ Les détaillants peuvent fixer un prix moirtdre. 

Gravel Satum Saab Isuzu 
1, Place Ville-Marie, # 11 180 
Montréal 
Tél.: 861-2000 

Mondial Satum Saab Isuzu 
9415, Papineau 
Montréal 
Tél.: 385-7222 

Grenier Satum Saab Isuzu 
705, boul. Des Seigneurs 
Terrebonne 
Tél.: 964-1374 

West Island Saturn Saab Isuzu 
10 333, boul. Gouin Ouest 
Roxboro 
Tél.: 684-3161 

V 
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inforoute : IIBI vise 80 % des abonnés du câble 
Rresse Canadienne 
CfilCOUTIMI 

Les cri t iques voulant q u e le projet 
d 'autoroute é l e a r o n i q u e ait perdu 
d e son lustre par rapport à Internet 
n e troublent guère la prés idenie-
direar ice-généraie d u consort ium 
UBL Sylvie Lalande. 

M m e Lalande est ime q u e seule* 
ment 4,7 % des foyers québécois 
sont branchés su r le N e t alors que 
le projet UBI a pour ob jea i f d'at­
te indre 80 % des abonnés d u câblé« 
Selon el le, l 'un des pr incipaux 
freins à Internet tient au coût d e 

E N B R E F 

Défi emploi sur Internet 
• Au cas où vous ne les auriez 

^p lus , les chroniques du projet Défi 
• EMPLOI se retrouvent maintenant 

sur Internet. En effet, les quelque 60 
" anicies sur les nouvelles tendances 
, d u marché, les organismes spéciali-
2 sées dans l'employabilité, les pro* 

grammes gouvernementaux pour les 
, chercheurs d'emploi et autres rubri* 
' ques publiées dans La Presse en sep-
' tcmbre et octobre derniers, sont ac-
I cessibles par le truchement des trois 

partenaires gouvernementaux d u 
^projet, soit Développement des res-
^ sources humaines Canada, la Société 
l québécoise de développement de la 
' main-d'oeuvre et le ministère du Re­

venu, 
ht lpi / / 
ht lpi / / 
httpt/ / 

.hrdc.drhc.gc.ca/QiMb«c 

.gouv.c|Cxa/SQOM 
msr.QOUV.qc.ca 

DouMe-clic 
pour un emploi 
• Dans la même veine, TAssocia-
tion des Clubs de recherche d'empiol 
du Québec a maintenant son site 

• Web. Cette association regroupe une 
' trentaine d'organismes à but non lu­

cratif répartis à travers le Québec qui 
ont pour mission d'aider les cher­
cheurs d'emploi à trouver chaussure 
à lettr pied le plus rapidement possi­
ble. On remarque sur le site une fou­
le d'information notamment des ren­
s e i g n e m e n t s pour accélérer la 
recherche, des conseils pour s'y re­
trouver et des trucs pour comprendre 

. le fameux marché caché de l'emploi. 
htlps//www.cre.qc.ca 

D'autres sites de Noël 
• Les sites sur Noël abondent en 
cette saison. Pour en trouver quel­
ques-uns, il suffit d'effectuer une re­
cherche avec l'aide d'un agent de re-

[ cherche comme Alta Visia ou Yahoo 
; en inscrivant des mots-clés comme 
• père Noël ou Fêtes. En voici quel-
! ques-uns : 

Pour suivre le père Noël au fil de 
son grand voyage : 
h t tps / /us«rs .ao l .com/fnyr iademi i i / 
SantaCiaua/scsommaiJitm 

Visite dans l'univers du père Noël : 
httpi//«vww.parol«ft.fr/noal/ 

Le Village du père Noël à Val-Da­
vid : 
http i//www«fKMlai|c*ca 

Traditions des Fêtes en France et 
au Canada : 
httpiZ/www.cultura.fr/cultura/iioal/ 
franc/noaLhtm 

Les droits 
d'auteur 
à rère 
numérique 

; Agence France-Presse 
: GENÈVE 

Deux traités protégeant les droi ts 
d 'auteur dans la nouvelle ère d u 
numér ique et d e l 'Internet ont été 
établis et devaient être formelle­
ment signés lors d ' une conférence 
internationale qui s'achevait hier à 
Genève. 

« Nous avons produit deux nou­
veaux traités dont j ' a t t ends qu ' i l s 
soient paraphés ce soir », a déclaré 
le secrétaire adjoint au Commerce 
Bruce Lehman, chef d e la déléga­
t ion américaine. ~ . 

Il s 'adressait à la presse alors 
q u e s'achevait une conférence qui a 
réuni que lque 160 pays pendant 
trois semaines afin d ' aaua l i se r la 
protection légale des oeuvres litté­
raires, art ist iques et musicales nu­
mérisées. 

Les projets devaient encore être 
soumis en soirée, pour une appro­
bation formelle qui ne faisait pas 
d e doute , à une séance plénière d e 
la conférence réunie depu i s le 2 dé ­
cembre par l 'Organisation mondia­
le de la propriété intellectuelle. 

La conférence avait pour but 
d 'adapter à l'ère d u tout-ordina­
teur, des autoroutes d e l 'informa­
tion et d e l ' Iniemet, les conven­
t ions d e Berne de 1886 sur les 
droi ts iit téraires et art is t iques, et d e 
Rome d e 1961 sur les droi ts musi-

% 

I 

eaux. 
Le nouveau projet de traité d e 

copyright vient actualiser la con­
vention d e Berne. Il M s t ipule que 
les iransmisftions et dis t r ibut ion 
numérisées des oeuvres iittéraires 
et art ist iques seront désormais p ro ­
tégées. Et il n 'y aura pas d 'échap­
patoire », a dit i^l. Lehman. 

I i 1 

l ' équipement et aux frais d ' abonne­
men t que l 'utilisateur doit absorber 
lu i -même. 

t Par comparaison, grâce à la p u ­
blicité, UBI pourra se déployer gra­
tui tement . 

; Retardée plus ieurs fols d e p u i s 
qu 'e l le a é té aiwoïKée en 1994, 
l 'expérience d u Saguenay fera en ­
trer le projet UBI dans u n e phase 
d e déve loppemen t accélérée à 
compter de 1997. Un bilan sera a in­
si dressé dès septembre, p ré lude à 
t ine implantation généralisée. 

^ Ce que n o u s appelons la p h a s e 
d 'exploitat ion, soit celle q u i d é b u -

tera en Janvier prochain, durera en* 
viron neuf mois , confirme Sylvie 
Lalande, Nous passerons ensui te à 
u n e autre étape, soit le déploie* 
men t de 1,4 mi l l ion d e terminaux à 
Québec el à Montréa l . » 

Riche d e l 'expérience menée à 
Chicotit imi et Jonquiè re , le consor* 
tiiUQ UBI verra alors about i r u n 

fl dont le coût dépasse déjà 130. 
Ions S, ce q u i c o m p r e n d entre 

autres , les frais d e modernisa t ion 
d u réseau d e dis t r ibut ion d e Vidéo­
t ron . 

• Le g rand défi, selon M m e Lalan­
de , ce sera d ' intéresser les gens, d e 

proj 
mi l 

faire eh sorte qu ' i l s utilisent les ap­
parei ls . 

Daps les foyers, UBI sera incarné 
p a r un boî t ier noi r , u i ^ télécom* 
mande , un câble rebapt isé cavalier 
e t u n e minuscu le impr imante (noi­
re, el le aussi) qu i peimet t ra d e con­
server d e s informations sommaires . 

L'arrivée d'UBT en janvier per-, 
mettra à Hydro-Québec d'amorcerj 
u n e expérience visant à impl iquer 
p l u s d e 400 foyers dans la gestion 
central isée d e la consom mat ion 
d 'énergie . O n vise ain^i à d iminue r 
les frais d u service p u b l i c aux 
abonnés sans pour autant modifier 

leurs hab i tudes , n i leur train de 
vie. 

Une telle chose sera possfble grâ­
ce à u n module relié au terminal 
UBI, un instrument conçu par des 
chercheurs d e la société d ' É t a t et 
d e ses partenaires. Il suffira d e le 
programmer pour contrôler le ther­
mostat, de m ê m e q u e les fiches et 
les apparei ls é l e a r i q u e s . 

« Au lieu d e chauffer t ou t e la 
journée, par exemple , il sera poss i ­
ble d e commencer avant le retour à 
la maison et d 'é l iminer ainsi des 
frais inut i les », affirme Hé lèàe 
Saint-Gelais, conseillère en côi)||-
mimicat ions à Hydro-Québôc. \ ^ 

fniKA$fl 

CHRISTOPHCR STUART 
Éœnomhezmainten^t jusqu'à î o% sur la pondaine, le cristal et les articles cadeaux. 

Linen Qmitsi le plw important détaillant 

.̂ indépendant de produite mikasa à 

fllontréa! : phn de 8o modèles en itq4 

GfutDui HAKVCST K flliKmn 
Du lour à Id table, tnwmble de zo p i ^ (pour ^) 
Prix s\im^ ]6û""$ Dotr? prix 215"$ 

SftO POULO DC ffllKAM 
r̂ ne porcelaine [memble de 20 pièces (pour ̂ 5) 
Prix wgyéré 360"$ notre prix 21$*'$ 

A R A B O L A D£ fllounn 
Du lour d Id tdble. Ensemble de 20 pièces (pour ẑ ) 
P f i x m m r ^ î 6 o - $ Hotre prix 215"$ 

1 

Ifuncnoum Gou 
tCflllIUHA 
Coupe, vin. iluie 
Prixs«??éré30*$ 

prixrTf; 

CiflMK F U I R D€ OaKToraa imm -• 
RDP powlaine [nwinble it zo fiHn (pour t,) 
P T i x w y v » r f « o " $ llotre prix 131"$ 

(holiiim pirmi 
3omodètoi,ré4itanti 

au tm à micro-widef et 

Ùisembiei4t29fiè€i»s 

AnmUCLACCDCf l l lK lHH 
RRe porcelaine. Ensemble de 20 pièces (pour ^) 
Prix suyyérè 600"$ notre prix 359"$ 

o . 

UforrcMHC 
K f m i o novn 

Cconoflutçz JUMu 'A 

Ckoum Jcuia DC ffliKiM 
Rne pofcHàine. [jmiM de 20 p i tos (pour /j) 
Prix suner^ mr<t Rotre prix S99«>$ 

*ttirleprixw??̂ re 
(Tcminicicflbumi 
foupe. vin. flwe 
Prix«J??ere notre prix 8^$ 

Ml-7810 

tenirpRockland 

282-9525 
froînenddes*ij(dfhfdralf 

LE SUPERCEMTRE DE LA MODE MAISON 

L E N E N C H E S T 
681-9090 

671-2202 
Pldff Pnnobcllo. Mm 

http://msr.QOUV.qc.ca
http://www.cre.qc.ca
http://www.cultura.fr/cultura/iioal/
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La plus grosM ffMération de la CSN, celle des «ocfalet qui regroupe t membres, est aussi la plus miitante. 
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u Un « 
L a F AS possède une tradition de fermeté qui remonte aux années 70 
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Pairi Roy 

- t 

ucien Bouchard s'àp-
préi«l( à se frotter les 
maiivr d'ââse : U venait 
de «vendre » sa con­
tre-proposition, de ré-
duaion 4 ^ coûts de 
maid-td^Oeuvre aux six 

grandes organisations — CSN, 
CEQ, FTQ, FIIQ, SFPQ et SPGQ — 
représentant les 400 000 syndiqués 
du secteur public. 

C'était le vendredi 13 décembre 
dcmfcr. Un « vendredi 
13 M 'dianceux pour le 
premier ministre du 
Quél;ifec... Jusqu'à ce 
qu'ufie main se lève : 
« Nous, c'est non ! » 
C'était la PAS ( Fédé­
ration des affaires so­
ciales h une des com­
posantes de la CSN. 

M ^39 la fin du mon­
de » / aurait pu se dire 
le premier ministre. 
Après tout, Gérald La-
rose ( le président de 
la CSN ) avait dit oui, 
les quatre autres fédé-
ratiohs de la CSN im­
pliquées dans la négo­
ciation avaient dit oui. 
C l é m e n t G o d b o u t 
( FTQ ) avait dit oui. 
Lorraine Page ( CEQ ) 
avait dit oui... 

Le problème, c'est 
que la PAS... c'est la FAS, C'cst-à-. 
dire la plus grosse fédération dé là 
CSN t 700 syndicaiâ. 100 000 mem­
bres/dont 553 syndicats et 95 000 
membres dans le secteur public, ou 
près du quart de tous les employés 
de l'ÉtaL Et aussi la plus militante. 

Cette même PAS vers laquelle 
semblait affluer tout ce que le Qué­
bec comptait de trotskistes, de 
maoïstes et de marxistes-léninistes 
durant les années 70 ; cette même 
FAS qui vient d'être condanmée à 
versef'deux millions pour dédom­
mager les patients handicapés men­
taux de rnôpital Saint-Ferdinand-
d'Hatifax, victimes d'une grève Il­
légale de 33 jours, en 1984; cette 
FAS qui avait fait bande à part 

« La population 

est 

complètement 
engourdie par 
le lavage de 
cerveau du 
déficit zéro. 
EBe ne se reind 
pas compte que 
le réseau ( de 
la santé ) est à 
la limite de 
craquer. » 

quand le Front commun dés syndi­
cats du secteur public avait accepté 
un gel salarial d'un an, en 1993 ; 
cette FAS qui s'était dissociée de 
l'appui de la CSN à la souveraineté 
lors du dernier référendum... 

Petits salariés 
Omniprésente dans 4a santé et 

les services sociaux, la FAS regrou­
pe des infirmières auxiliaires, des 
employés de bureau, des éducatri-
ces, des concierges, des employés 
de buanderie et de cafétéria, des 
techniciens en cirpilation extra-cor­
porelle ( sic ) ej même quelques sa-
èristains. Ën tout, près de 250 occu-
patiionflt d i f férentes y sont 
représentées ! 

Beaucoup de petits salariés : sa­
laire moyen dans les 25 000 $... 
pour ceux qui travaillent à temps 
plein. Mais la moitié sont à temps 
partiel. 

Née en m7 , la FAS a produit 
son lot de dirigeants de la CSN. 

Norbert Rodrigue est 
issu de la FAS, Dona­
tien Corriveau aussi, 
Gérald Larose ( l'actuel 
président de la centra­
le ) , Claudette Carbon-
neau ( actuelle vice-
présidente ) , etc. 

Louis Roy, 43 ans, 
un grand rougeaud, 
ex-organisateur com­
munautaire au CLSC 
d'HochcIaga-Maison-
neuve, est président de 
la FAS depuis deux 
ans. Militant de longue 
date, il dit n'avoir ja­
mais fait partie de l'ex­
trême gauche. ** Mais 
j'ai toujours eu une ré­
putation de fermeté»/ 
dit-il. 

Ferme, mais aiffable, 
" chaleureux même. En 

entrevue, il parle cal­
mement, sans élever le ton. L'hom­
me semble en possession tranquille 
de la vérité. 

Né à Parent, en Abitibi, élevé à 
Jonquière, père de deux grandes 
filles ( 17 et 19 ans ) , il se dit chan­
ceux d'avoir une conjointe qui mi­
lite aussi à la FAS. ^ Quand t'ap­
pelles ta blonde à minuit pour lui 
dire que la réunion va se prolonger 
jusqu'à 3 h du matin, ça aide 
qu'elle comprenne comment on 
fonctionne... 

Président de la FAS, ce n'est pas 
un boulot pour personnes nerveu­
ses, convient-il, « Ici, c'est le quar­
tier général des problèmes : grèves, 
fusions d'établissements... et le mi­
nistre qui ne nous lâche pas ! » 

PHOTOnoe£RTMAiu.oux .u 

Roy, président de la FAS : « J'ai toufours eu une réputation 
de fermeté. » 

if» ' 

— Peut-on dire que la FAS, c'est 
l'État dans l'État, à la CSN ? 

— On dit aussi le mouton noir... 
Tantôt^ lors d'une émission de l'a-
dio, l'animateur n'arrêtait pas de 
me parler du « syndicat récalci­
trant »». >̂ . 

Mais Louis Roy ne se formalise 
pas de ces épithètes. « C'est vrai 
que nous sommes parmi les syndi­
cats les plus fermes, admet-Il. Nous 
avons une tradition de fermeté qui 
remonte aux années 70. » 

Et qui s'explique en partie, selon 
lui, par la taille de sa fédération. 
*< Les mathématiciens parlent de la 
théorie des grands nombres : avec 
une base de 100 000 membres, c'est 
certain qu'on a des chancei^ de re­
trouver la crème des milita^Ks. » 

Une telle masse critique permet^ 
également à la FAS, croit sbo pré&K ' 
dent, de mieux « résister à la pres­
sion » . Pression du gouvernement 
et... pression de la CSN, dont elle 
représente plus de 40 % d e l'effec-
tif. 

Et si la FAS est plus itiilitante 
parce qu'elle compte plus d'adhé­
rents ( la théorie des grafids nom­
bres ) , son président croit, à l'in* 
verse, qu'elle attire plus de monde 
parce qu'elle est plus militante ( la 
théorie des saucisses Hygrade 7 > 

« Les autres syndicats étaient 
d'accord avec nous l'autre jour, rap-

pnuTlxmis Roy : là cbiîtfé^propHosi-
tîOKl gouvernememale était mauvai­
se pour leurs membres aussi. Mais 
eux, ils ont pensé qu'un décret, ce 
serait pire. Nous, les uhimaiums, 
on a toujours été allergiques. 
Quand on se fait dire que\a prend 
une réponse pour dimanche, ça 
nous donne des boutons. W 

Urgence fictive 
D'autam plus, signale-t-il, que 

faire la tournée de 553 syndicats, ça 
prend au minimum trois semaines. 
« Et chez nous, là-dessus, il n'y en 
aura pas de compromis. »» 

— Mais il y avait urgence ? 
— Une urgence fiaive. La preuve 

«B t Q u e ( Jacques ) Léonard 
"viçn(-|l(^ait< qu'il D'Y aurait pas de 
4écret iavànt̂ MëÀJl« B( puis, on con­
naît Lucien Botidwd^ QD.'était là en 
82 ( M. Boucharci ét^il alors négo­
ciateur pour le gotivemement de 
René Lévesque, qui avait imposé 
des réductions de salaire aux syn­
diqués de la fonaion publique. ) 

— Allez-vous qtiand même finir 
par accepter de négocier ? 

— Le 100 millions Cque le gou-
vernemrnl veut récupérer sur les 
salaires ) . pas question. S'il y en a 
qui yeuLçnt le donner, qu'ils le 
donnent, .mais pas nous. Pour ce 
qui est de la retraite, on est prêts à 
regarder ça. Mais si ça veut dire 
une augmentation des cotisations 

dans trois ans, non merci. Il ne faut 
pas que ceux qui restent soient 
obligés de manger de la schnout 
pour financer ces retraites-là. 

— Ne compatissez-vous pas avec 
le premier ministre, qui essaie d'as­
sainir les finances publiques ? 

— Moi je suis là pour lui rappe­
ler que les services qu'on donne 
( dans le seaeur public ) , c'est pas 
du gaspillage. C'est à ça que ça 
sert, l'État. / ; 

— Pensez-vous avoir l'appui de 
la population ? 
. —Je pense malheureusement 
que la population est complète­
ment engourdie par le lavage de 
cerveau du déficit zéro. Elle ne se 
rend pas compte que le réseau ( de 
la santé ) est à la limite de craquer. 
Ce qui s'en vient, c'est la privatisa­
tion des services, on le sent» on le 
voit. 

Dans ce contexte, Louis Roy con­
sidère normal que les principales 
résistances à la proposition gouver­
nementale se soient manifestées 
dans la santé. « Les fermetures 
d'hôpitaux ont jeté le désarroi chez 
nos membres. Pour plusieurs, ces 
blessures-là ne se refermeront ja­
mais. D'ailleurs, si les infirmières 
ont dit oui au gouvernement ça 
ti'empêche pas qu'elles en ont aussi 
ras le bol que nous. >» 

Comme l'ensemble du monde 
syndical québécois, le président de 
la FAS croit que le gouvernement 
doit cesser de recourir aux com­
pressions et doit retourner dans 
» la colonne des revenus >». Chose 
certaine, il ne voit pas son rôle 
comme celui d'un facilitateur des 
coupes gouvernementales. 

44 Au contraire, conclul-IL ça 
manque déjà de gens qui ont d'au­
tres projets que de démolir ce qui 
existe ! »» 

FICHE nCHNIQUE 
DEUFAS 

Président : Louis Roy 
Année de fondation : 1947 
Nombre de syndicats : 
environ 700 ( dont 553 dans 
la fonaion publique ) 
N o m b r e de membres : 
100 000 ( dont 95 000 dans 
la fonaion publique ) 
Secteurs de prédilection : 
santé et services sociaux 
Salaire moyen : autour 
de 25 000$ (employés à 
temps plein ) 
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*4 joun seulement oo sur nos prix hAioux connne précisé 
Hdt8Z-vous...i«s quontitès à ces prix sont limitéos I 

ÉCONOMISiZ SAMEDI SEULEMENT! 
Pi les E n e r g i z e r 

2AAA \ ÂÂ; H 2 De l ? V. Ccwi i 9̂  b ihot 
(Nwvyoîabltrpou: emb V.u'n f iono) ' 

9 7 
CH. 

ÉCONOMISEZ 40"" 

240547. CoK 2X995 

14»' 

ÉCONOMISEZ 5̂  
Jusqo'ou 24 déoniix* 
I I U J U I U 

300020. 
CMt29,99$ 

« 4 9 r 

fis* 
« 1 

E(OIIOIBEZ25'SWAKn(IBIIEnS^^ 
Mo Moison do Mvos do FishorPrke. 700010. 
Cour. 79,99 S, nKNm robois postai (it 2S $ 
GoroM de FçherPrko. 110906. 
Cogr.nB4,9» î moins robots postal de 25 $ 
Ateter conylet de FisherPrke. 540617. 
Cour. 99,99 S, moins robois p o ^ de 25 $ 

o m rabaîs postal 

.... .54»' 
59'» 

ECOHOMISEZ 4* SUR MONOPOLY jusqu'où 24 déc 

Monopely de Parker. 236985,235547. Cour. 16,99 S 12^^ 

CirtiiiM I M X ¥id6o db 39** • ! plw 
pour 

ÉCONOMISEZ 20* 
RshorMoB 

59^ 

ÉCONOMISEZ 3̂  SUR SKYDANCERS 
3 $ sur poupées ou coffret Sky Doncer de Main Event o 19,97 S ou plus 

(avant les taxes). Offre volobie jusqu'au 24 décembre 1996. 

POUSSETTES 50 1 % 

BNCROYABil! 
C m f a G m s 
BoifliiMO 

iMi ie 

19 

CONOMISEZ m 
svhi orfai wÊùi 

n O S D I O 

t x 9 L 6 j n a K 
IWftonM 

132640. 
te. 89,99$ 

ÉCONOMISEZ 50"" sur b prix initial méL 
Poussette TroveiitedsCinturY. 712140. Ane 99,99 s .49 
ÉCONOMISEZ 2S< « . k p r ù m ^ 
Pousttta U n D'Ult dt M t a . 708399. Ane 79,99 $ 54 
ÉCONOMISEZ 90* sur le prix inirial « A A M 

Poussent 2 pions (ie hixe de Joilr Jumper. 706396. Ane 239,99 $ 149** 
ÉCONOMISEZ 50* sur It prix IftHfal M^J^M 

Pou$$en̂ ôn<lou o roues fats de tma. 705756. Ant 249,99 S . . 199** 

SERVICE DE 
RÉSERViinON DE 

NINTENDO «4 
é 

C A D E A U MOINS 
DE 

344745. a ï K 14,99 $ . .9 n 

ÉCONOMISEZ 5< » u p r i . w d 
PléttX-frKssd'InwL 116929. Ane 14,97 s 9 ' ' 

{ÉCONOMISEZ S'y^mvàc 
I OwrMet 3 bâtons de geK de feodiree. 

ÉCONOMISEZ 5* 
Prtil ws. de frappeur d'Afttt 319716. Co«: 14,99 S 9*^ 
ÉCONOMISEZ 5* 
l ramdikki lagiet7padiMaidty1eys.3216S6.CoK 14,99$ .9*^ 
ÉCONOMISEZ 5* 
l i « t tHMili inriogt Oursen diMtgcoL 332259. CoK 14,99 ̂  
ÉCONOMISEZ SO' ' 
Ptinturt par numéro dt Oiieftoin. 019729. Cow: 4,99 $ d L A 3*' 

EÉCONOMISEZ 50"" 
Ganh ou dnusseiB de danse Sky Doncer. 217202,217237. 
A n e 1 1 , 9 7 $ d i . A S * * 
ÉCONOMISEZ 50"" ^muëc 
iM^d l i rfloar d i M u n . 042641. Cour. 19,99 S 9*' 

ÉCONOMISEZ 25'^50'' 
Dhren née d t brkoian Jazzy l loux Cniyola 
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ÉCONOMISEZ 3* W e e M d k 
aaviir d'action pour bébé de PiayUl. 31919L Coui 12,99 s 
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Bumbk lo inn d ' E d 049417. Ane 13,91 $ chœ 
D'AUTRES SUPER VALEURSI 
C B » 4 I I de 500 p a 337056 
Rfurines de labiSéMMdiHBbra. 075922 
Molelte de jeux vidéo porloflfs. 341134 
Mini lopbfourrt^tout de Rsker-Prki. 261711 
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I d h n d M s s e u r k ^ M m r f de Hmfara. 253057 
Casse-léte Sinfiex de l o M 

A l * * 
A 3 " 

A 9 
...9 
A 9 

D'AUTRES SUPER ECONOMIES 
ÉCONOMISEZ 2* i««^«> 
2 figurines de lo Guerre des éteiiëde Hasbro. 244309. Cour. 16,99 S 1 4 * ^ 
ÉCONOMISEZ 50" sur W prix tnîTtol a 

ScreomtrKiston de Jowls des Jouets Grand. 336882. Ane 29,99$ 1 4 * 
ÉCONOMISEZ 10* « r b p r i i h i M a l ' 'mm-
Armi f Amoqueur Nerf de Hasbro. 157554. Ane 24,99 $ 14** 
ÉCONOMISEZ 10* 
Mini-fourgonnette Barbie de Mottel. 061357. Cour. 49,99 $ 39*' 
ÉCONOMISEZ l O W e . 
Ens. de bodminton/volley-baU de Frikon. 257567. Cour. 29,99 $.19*'^ 
ÉCONOMISEZ 10* i lH^'e*»^ MAC* 

Ckivitr musical Borbie de Kid Design. 049468. Cour. 49,99 $ . . . .39*' 

ÉCONOMISEZ 7< |Hta'iB24dk. - . . -
6ont de bis«-bal 24 cm de Rowfings. 312517. Cour. 19,99 $ . . . . 12 * ' 

ÉCONOMISEZ 55""mbpmmitM 
Slunt Bess t.e 6 V de Hosbro. 371556. Ane 79,99 S 34** 
ÉCONOMISEZ 50'')»»^» 24 déc 
GrosDoudoudeRdier-Prica.023140.Cour.27,99$ch. . . . . A 1 3 * ' 
ÉCONOMISEZ 5* | n ^ e u 2 4 d é L 
Amis de b ferme Ploytime de Tyco. 257826. Cour. 29,99 $ ch.. . A 24* ' 

ÉCONOMISEZ 5< mk prix MRsl ^ ' ^ . . j 
> des piroios eu chôteou médiéval d'Unimox. 

3175947317M8. Ane 29,99 $ ch. A 24** 
ÉCONOMISEZ 5< sur II prix ifiMol 
Ensembles Super Fun Dough de RoseArt. 339075,339083. 
Ane 24,97$di. ...T7. A 1 9 * ' 

ÉCONOMISEZ 5*^mvék. 
OdenSinkyHisloirtdiJouabrirain.020966.Ane 19,99$ . . .14* ' 

I 
61 lAAOASINS MRTOUT AU 

CANADA POUR VOUS SIRVIRI 
tijP|h«ihipAié««nii 

éi 

http://lramdikkilagiet7padiMaidty1eys.3216S6.CoK
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Sept établissements 
coincés par les 
inspecteurs des aliments 
RAYMOND GERVA» 

Le restaurant Edwardo, 404, me Duluth Est à Mon* 
tréal, a écopé le 20 novembre dernier une amende de 
3500 $ pour avoir gardé malpropre des appareils et 
des ustensiles utilisés à l'intérieur de rétablissement 
d'alimentation. L'infraaion reprochée remonte au 4 
septembre. 

Par ailleurs, le restaurant Tlkl Doré, 6976, rue Sher­
brooke Est, à Montréal, a été condamné, à la mi-no­
vembre, d'une amende de 800 $ pour avoir eu, le 3 
septembre dernier, des insectes à l'intérieur de l'éta­
blissement. 

Le Café Restaurant Yi-Yau, 73, rue de La Gauche-
tière Ouest a été condamné à un total de 2000 $ 
d'amende pour avoir offert en vente le 14 mai dernier 
des aliments après les avoir maintenus à des tempéra­
tures potentiellement dangereuses pour la santé en 
plus d'avoir gardé son établissement malpropre en 
date du 21 mai. 

^ j i . ^ ^ Un autre restaurant, la Villa 
Wellington, 4701, rue Wellington 
à Verdun, paiera une amende de 
800 $ pour avoir gardé son établis­
sement malpropre le 11 juin 1996. 

Le Marché de viande Slovénie^ 
. 3653, boulevard Saint-Laurent à 
Montréal, a écopé une amende de 

____ 900 $ pour avoir eu des rongeurs 
dans son établissement le 10 Juillet 
dernier. 

Solly le Boulanger, 2297, boulevard Westpark à 
Pierrefonds, devra quant à lui verser une amende de 
1000 $ pour avoir offert en vente des produits condi­
tionnés qui ne ponaient pas les inscriptions nécessai­
res sur l'emballage et pour avoir gardé des rebuts ac­
cessibles à la vermine et aux animaux à l'extérieur du 
commerce. Les infraaions ont été signalées le 21 mai 
dernier et la sentence a été rendue le 11 novembre. 

Finalement, la Maison Kam Fung, 1008, rue Claik 
à Montréal s'est vu infliger une amende de 400 $ pour 
avoir gardé malpropre l'endroit réservé aux déchets si­
tué à l'extérieur de l'établissement, le 25 mars dernier. 

Tous ces établissements ont soit reconnu leur culpa­
bilité par écrit et accepté de payer l'amende demandé 
par la division de l'inspection des aliments de la Com­
munauté urbaine de Montréal soit été reconnus coupa­
bles par défaut par un juge de paix pour ne pas avoir 
répondu à l'avis d'infraaion dans le délai de 30 jours 
prescrit par la loi. 

Dans tous ces cas, les poursuites avaient été Inten­
tées par les inspeaeurs du service de l'Inspeaion des 
aliments de la Communauté urbaine de Montréal 
après que les infraaions eurent été constatées., . , 

LE PLUS BEAU POINT DE VUE SUR CHIVER 
"^m 

.^mm^^ / A 50 minutes de Quéliec i 
vous 

les meilleure-
anditions de nt.^ 
pour vos vacances 

de Noël ! 
D|us de 60 cm de neigr 

^ les dernières 

/ 

nfin du ski à la hauteur de vos attentes! 

À seulement 30 minutes de Québec, le Mont-

Sainte-Anne vous propose 51 pistes de ski alpin 

et de planche à neigie entourées de paysages à vous 

couper le souffle. Vous pourrez vous donner à fond 

dans des conditions de ski exceptionnelles. 

Sans oublier les nombreux à-côtés : 12 renK)ntées 

mécaniques, dont une télécabine de huit passagers, 

un centre pour enfants comme vous n'en verrez pas 

ailleurs, 225 kilomètres de sentiere de ski de fond, 

des randonnées en traîneau à diiens, du parapente, 

des restaurants et des bars en montagne et à la base. 

Et surtout, un accueil inoubliable. 

(entrole de réservotion 

1800 463-1568 

MontSainteArine 
Chacun y trouve son sommet 

Route 360, CP. 400 Beaupré GOA lEO 
^ ^ lA: (418) 827-4561 • Fax ; (418) 827-3121 

tpy/www.mont-sainle-anne.com 

Mauvais 
chanteur 
mais pas 

ICTROTTIER 

Un clochard d'une cinquantaine 
d'années répondant au nom de 
Jean-Pierre Beauchamp a reçu une 
contravention de 135$ pour 
avoir... chanté un peu trop fort. 

L'incident est survenu Jeudi 
midi, rue Saint-Paul, dans ie 
Vieux-Montréal, et les bénévoles 
de l'Accueil Bonneau ne cessaient 
de s'en offusquer, hier. 

« Je ne peux le croire I a dit 
Charles Philion, un ancien policier 
de la GRC à qui Beauchamp s'est 
confié hier matin. Je ne dis pas si 
c'était arrivé à 3 h de la nuit, mais 
en pleine heure du dîner... à la 
veille de Noël en plus ! » 

« Pour soigner 
son image, la po­
lice donne des 
sacs de couchage 
aux sans-abri... 
avant de leur re­
mettre des con­
traventions du 
g e n r e . N o u s 
sommes tous 
scandalisés » , a 

Javi-Ptom poursuivi Marc 
BMuc^hMip ? Chiasson, un 

animateur de^ 
pastorale qui fréquente régulière­
ment l'Accueil Bonneau avec ses 
élèves. 

Quant au clochard, il s'est pré­
senté à La Prme hier midi pour ra­
conter sa version des faits: « Je ve­
nais de sortir de l'Accueil Bonneau^ 
a-t-11 expliqué. Je marchais dans 
les rues du Vieux-Montréal et Je 
me sentais heureux. J'avais com­
mencé à chanter un chant de Noèl 
lorsque le policier m'a accosté. On 
aurait dit qu'il m'attendait puis­
qu'il m'a aussitôt remis le billet en 
me souhaitant Joyeux Noél. Il n'a 
même pas pris la peine de m'avcr-
tir... » 

Le policier oui a signé le constat 
d'infraaion, l'agent Christophcr 
Swirszcz, a Indiqué pour sa part 
que Beauchamp ne faisait pas que 
chanter : « H criait à tue-téte. au 
point qu'une passante est venue 
nous voir pour se plaindre » , a-t-il 
dit. 

Quoi qu'il en soit, le dénommé 
Beauchamp n'a pas l'intention de 
payer l'amende: « Payer? Pour 
avoir chanté dans la rue? Ja­
mais ! » Comme les grands froids 
d'hiver s'en viennent, l'homme te 
ferait même un plaisir de purger un 
peine de prison^ nourri aux frais de 
la princesse. 

Mais on peut dire qu'il s'est ar­
rangé pour ne pas en arriver là, 
puisqu'il a donné à l'agent 
Swirszcz un... faux nom I L'homme 
ne s'appelle pas, en effet, Jean-
Pierre Beauchamp, comme le stipu­
le la contravention et comme il l'a 
affirmé à La Presse. 

Mauvais chanteur, peut-être» 
mais tout à fait con I 

« Père Noël tournent en roi 
mis des skis paraboliques 

traîneau » 

GRANDE VENTE DE NOËL 
É V É N E M E N T R O S 
G A M M E C O M P L È T E D E S K I S - B O T T E S - F I X A T I O N S 

S I G N G L 
E N M A G A S I N 

95 
» 

ilom 
d'AUREffrO TOMBA 
Ski Se slhlom EXTRÊME 
Technologie DUALTEC 

_ ,SKIS 

EXPERTS 7SK 

Cut 9.9 
«DUALTEC» 

Selon la revue 
«Ski Presse» 
le ski de 
«CARVING» pur 
le plus apprécié 

BOTTES DE COURSE 

Course K» 
«Course E 

i(Course>» 

BOTTES I N T E R M É D I A I R E S 

199 

M 8 L 
(fem.) 

M 4 L 

(hom.) 

15995 
M i D 5.4H 

149,95 

(fem.) 1 5 9 » 
M 5 L 

(fem.) 1 9 9 « 
CONFORM'AMLi 

ENSEMBLES DE SKI ALPIN VISITEZ NOIRE BOUTIQUI; 
DE PLANCHE A NEIGE 

ENSEMBLE INTERMÉDIAIRE 

Bottes W W I W M 3 

ENSEMBLES ADULTES 
Skis, bottes, fixations 

ENSEMBLES JUNIORS NEUFS 
Skis, bottes, fixations 

à partir de «I 

Piirents, n'oubliez p«i% notre 
programme d'échange 

d'équipements neufs et us«igés 

B i l l I I S I N / 
V INTF ICI POUR / 

amme complète de planches 
en magasin 

PLANCHES À NEIGE ET HXATl 

à partir de ^ i ^ * ^ 

BOTTES DE PLANCHE À NEIi 
& partir de ^ ^ ^ ^ 

ENSEMBLES DE SKI DE FOND 

Skis, bottes, fixations 
à partir de 189. 

SALOMON 

ENSEMBLE INTERMÉDIAIRE 
Skis j g g J W W W f Touring 
Bottes SALOMON 3.1 
r\x.SAUJMaNiR Profil 

229. 
JUSQU'À SUR TOUTES LES COLliCTIONS DE VÊTEMENTS 96-97 

^ (S? • O O M I I 

bur ton 

DE RABAIS, iitsor QoMx k 

On a le ski dans la peau 

9680, boul. TasdMfMi 
Cr»enfle«d Park 

671-5793 

Galeries Normandie 
2796̂  de SaUbcrry, Montréal 

131-3540 

183D, t>oui. Hymus 
• Potnte-Clairt 

694-0240 

SPORTS 
15 000 

Ouvert du 
lundi au 
vendredi 
JUSQU'À 21H 
Samedi et 
dimarKhe 
JUSQUÀ 17H 

http://www.mont-sainle-anne.com
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FIDO 
SAIT GARDER 

UN SCCRCT. 

V 

•3 

• t 

» » 

CONrœENTyUJTE 

Fido est intraitable. Pariez4ui d'indiscré­
tion, et il bondit, n sait à quel point 
il est désagréable pour un usager du 
cellulaire de savoir que sa conversation 
peut être écoutée par des oreilles 
indiscrètes. Le seul et unique réseau SCP 
(Services de communications person­
nelles) au Canada, lui, place tous vos 
appels sous le sceau de la plus haute 
confidentialité. 

Contrairement au cellulaire, le réseau 
Fido est entièrement numérique, 
n utilise la norme GSM, une technologie 
éprouvée dans plus de 120 pays. Comme 
toutes vos conununications sont 
chiffrées, il n'y a que vous et vos inter- ^ 
locuteurs pour apprécier la nature 
de vos propos. Une autre façon pour 
le Service Fido'*̂  de vous assurer la 
pleine maîtrise de vos communications 
personnelles et d'affaires. Rassurant, 

Fido! 

FIDO A VN€ FUCe 
Fido est le seul à posséder une puce 
qui identifie instantanément son 
maître. Aussi personnalisé et sécuritaire 
qu'une carte bancaire, ce micropro­
cesseur intégré vous protège contre la 
fraude et le piratage. Et comme vous 
avez vu, Hdo se nourrit de la plus récente 
technologie numérique, vous assiuant 
rentière confidentialité de toutes vos 
communications. Moins éncrgivore, 
cette même technologie 
maximise l'autonomie 
de votre pile. / 

JL£ MCNU JDE FIDO 
Fido vous suit partout, dans vos marches 
et vos démarches. C'est la réponse 
intelligente à vos besoins urbains en 
communications. Aussi précis que la 
souris de votre ordinateur, Fido vous 
donne accès à un menu de services 
novateurs et simples d'utilisation. 
En voici un aperçu. 

Le Service Fido 
• Appel en attente -, • ^ 
• Renvoi d'appels 
• Service conférence 

(selon l'appareil choisi) 

Les Services personnalisés Fido 
• Afficheur 
• Messagerie vocale personnelle 
• Messagerie fax 
• Messagerie texte 

PRIX De LANCCMCNT 

400 
40 

Plus abordable à Tutilisatlon que le 
cellulaire, Fido démocratise l'univers 
des communications mobiles. À preuve, 
son prix de lancement unique, garanti 
pour deux ans si vous vous en prévalez 
dès maintenant : 400 minutes par 
mois, quelle que soit l'heure, pour seule­
ment 40 $. Et au-delà de ce généreux 
laps de temps, la minute est calculée 
au tarif exceptionnel de 20 t. À des 
prix aussi raisonnables, vous pouvez 
parler sans compter et sortir votre 
Fido matin, midi et soir. 

Veuillez prendre note que les prix de 
l'appareil Pido^, de la carte à puce, 
du permis SCP, des Services personrui^ 
lises et des appels interurbains ne 
sont pas compris dam ce programme 
tarifaire. 

Ff^CTjjnfmoN 
A LR SCCONJDE 

Avec Fido, la facturation est honnête 
et d'une précision inouïe. Tout temps 
d*antenne est calculé à la seconde et 
non grossièrement arrondi à la minute. 

RCSCAUFIDO 
De la région du Grand Montréal, . 
vous pouvez faire et recevoir tous vos 
appels locaux et interurbains. 

I J . V A U N O S ? 
Fido n'en démord pas. S'il y a un os, -
comptez sur lui pour le trouver. 
Parce que Fido fait tout pour satisfaire 
son maître ! 

OU NICHE FIDO? 
• Magasin Fido, 

1004, rue Sainte-Catherine Ouest 
• Comptoir Fido ' 

du Carrefour Angrignon 
• Comptoir Fido 

du Centre Rockland 
• Comptoirs Fido 

des Ailes de la mode 
• Comptoirs Fido des succur­

sales Bureau en gros de la 
région du Grand Montréal 

BUREAU ^ • A II 

ENGG0S • Al LES 
I f S A I l l S 01 l A M O U L 

Appclc3- lc p o r A O M i«OMt< 

925-riDO 

X 1 
l 

c*esTVOUs^ 
JLEMAlTRe 

V 

• 4 ' 

r » 

- 4 . V 

1" 

fkkt r«i une fiwn|uc i k cnmmcfcv de Microcril Solmionk Inc. 
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La future usine d'éthanol sera 
implantée dans la MRC de L'Assomption 
MICNa HÉBERT 
Presse Canadienne, QUÉBEC 

Lia future usine de production d'éthanol 
Serra implantée sur le territoire de la MRC 
de L'Assomption, tout près de Test de 
Montréal, même si cela fera mal à l'indus­
trie pétrolière de la métropole. 
^ Le ministre responsable de la Métropo­
le, Serge Ménàrd, a admis hier à l'Assem­
blée nationale que les raffîneries risquent 
de perdre des emplois mais que ces pertes 
seront compensées par les emplois créés 
par l'usine de produaion d'éthanol. 

^JLe ministre des Ressources naturelles, 
fluy Chevrette, a déclaré de son côté qu'il 
^ aura une *< compensation des quelques 
pertes qu'il pourrait y avoir dans im sec-

teur mais que ça se soldera par un plus au 
niveau de l'emploi au Québec »». 

En réplique aux questions du libéral 
Jean-Claude Gobé, le ministre Ménard a 
confirmé que l'usine d'éthanol sera 
construite sur le territoire élargi de la mé­
tropole, soit la municipalité régionale de 
comté de L'Assomption* 

« Il va y avoir un plus en emploi et ce 

f»lus, il sera justement sur le territoire de 
a métropole, il va être dans l'est de la 

métropole (...) parce que l'usine est sen­
sée être installée dans la municipalité ré­
gionale de L'Assomption, laquelle fait 
partie du territoire de la métropole », a-t-
11 précisé. 

Les promoteurs de l'usine — d'une va­
leur de 100 millions — ont dressé ime 

courte liste de villes où elle pourrait être 
construite. Ils ont repéré deux emplace­
ments dans l'est de Montréal et gardent 
un oeil sur les dossiers des villes de Ber-
thierville, Tracy, Varermes, Saint-Hyacin­
the et Saint-Jean. Les promoteurs cher­
chent un terrain de 20 acres. Mais à la 
lumière des propos du ministre Ménard, 
il ne serait pas imposssible que l'usine se 
retrouve à Saint-Suipice, Repentigny ou 
Le Gardcur. 

L'éthanol bénéficiera d'une détaxation 
à compter de 1999, une mesure qui, selon 
diverses évaluations, coûtera 30 millions 
par année au gouvernement. 

Les promoteurs de l'usine estiment que 
500 emplois directs et indirects seront 
créés. 

USEZ AU PUIS TÔT 
NOTRE ENCART 

8 
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LE GUIDE PRATIQUE 
DES ÉLÉGANTES 
Hélène Paquet 
334 pages «18,95$ 

«Sur un ton humoristique, Hélène 
Paquet livre une foule cto conseils et 

. d'informations...» 
ta Presse 

w •"Hélène Paquet partage l'expérience 
quelle a acquise dans ce guide bien 
fait, Idcile à lire et complet.* 

Le Jourrtal de Montrésl 

«Écrit dans un style cok>ré. il y a fort à parler que Le Quide pratique 
des élégantes fera ta vie plus belle aux femmes...»* 

Lm Jourtml d'Outrwnont 

En vente panoùt • Disinbutron exclusive: LOGIDISÛUE inc. 
Tel : (5r4V933-2225» Fax:'(514)'933-?fQ? 

MCMf-iRE.OE rRAMSCONTiMENTAl 
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Jonc tn 
Or Nearaté 

5 diamants VS to«al 0.2Âct 

évaluation 1,060$ 

Spéeial549$ 

5 diamantR VS toul 0.50ct 
KvaluAtion ?,I50$ 

Spùial999$ 
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MARCEL A v o R / r 

DiaiTunit VS 0.26ct 
Evaluation 1,599 S 

Spéciat 729 s 
Diamants SI O.fiOu 
Evaluation 4,bOO % 

Spéeùd 1,999$ 
w en 
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Or 2 tomé 
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IMPRIMANfEiASER 
SUPER SPECIAl! 

À l'achat d'un ordinateur Bondwell 
6150XfC QtOBawMHiê imprimante laser 

\ ^ de Brotherpouraeulement... 

^ 9 $ 
Bppi l l 

6150XTC 
Processeur d'IBM 6x86 P150 

16Mo de BAM, cache "pipeline"256Ko 
Carte vidéo 64bitSVGA deIMo 

Disque dur haute vitesse de 1.0 Go 
Lecteur CD-BOM 6x vitesse 

Carte son 16 bits 
Haut-parleurs externes amplifiés 

Modem fax/données 28800 bps 
avec messagerie vocale 

Clavier Windows 95 
Monitor SVGA de 14 po. inclus 

Smmm it 2 an plècis ti mM roenwra 

brother 
CREDIT L I N K 

SYSTÈIVIE COIVIPLETIl 

4 6 9 9 $ 

Les Sïstènes 6150XT6 sont 
fomis avec 6 logiciels gratuit: 
MicmsoltWoricsSSi Vt^idows 3S*, Mkmso^ 

Plus!*, Micmsaft Phone*. Nticrosùh Voice*. 
Comptant 96 Interactive Biq/chpediB 

Nraoli Fine A HoMSIi Wn 

r 

Ordinateurs personnels de qualité 
jiuai.1112 
J 1 4 J M . 6 l 8 i 

MHJÊÊÊJÛÊè 
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"Rut est en place pour appliquer 
Irréforme de la police de la CUM 

I ÉmCCLÉMCHÎ 

Unf cérémonie très protocolaire a 
souUgné, hier, à Saîntc-Anne-de-
Bctlcvue, la prochaine entrée en 
fonidion de 32 nouveaux comman-
daqt;̂  de la police de la CUM, dont 
23 -miTont la charge de nouveaux 
postes de la police de quartier 
( PDQ ) . 

AU terme d'une formation de dix 
mois, les commandants, dont la 
moyenne d'âge est de 40 ans, se 
sont vu remettre leiu* diplôme, en 
présence de cadres supérieurs de la 
police métropolitaine, de la prési­
dente de la CUM, Vera Danyluk, 
d'élus et de membres de leurs fa­
milles. -

Le directeur du SPCUM, Jacques 
Duchesncau. a dit que « tout s'op­
posait » à cette reforme de la poli­

ce L^ampleur des changements, 
la lourdeiu' de l'organisation » et 
même « la grandeur des objeaifs >». 
Il a dit que le projet a H réussi >» car 
« nous avons consulté et nous 
avons réfléchi, nous avons comparé 
et nous avons choisi, nous avons 
proposé et nous avons bâti » . 

Parmi ces cadres qui devront, a 
dit M. Duchesneau, « faire respec­
ter les valeurs fondamentales et dé­
mocratiques de notre société M et 
« changer la peur en candeur >», on 
trouve ime commandante, Johanne 
Paquin, qui sera responsable, dès 
le 15 janvier, des 29 policiers du 
poste de quartier 16, à Verdun. 

Âgée de 35 ans, Mme Paquin est 
au SPCUM depuis 13 ans. Elle était 
auparavant chargée du soutien opé­
rationnel au district 33 et a élaboré 
difTérents services d'ordre pour des 

manifestations publiques. «< Dans 
mon quartier, les gens sont d'abord 
préoccupés par la qualité de vie et 
les problèmes de circulation » , dit-
elle. 

Chargé de relève aux distrias 33 
et 41, le commandant Richard 
Foumel, 41 ans, dirigera 52 poli­
ciers au poste 22, dans le Centre-
Sud de Montréal. 

^ On va poursuivre nos rencon­
tres avec la population pour qu'elle 
nous commtmique ses besoins, dit-
il. On essaiera ensemble de résou­
dre divers problèmes plutôt que 
d'utiliser nos seules méthodes. 
Pour le problème de la prostitution 
dans le Village gay, un projet s'en 
vient au début de l'année. On sera 
aussi plus visibles et plus actifs 
dans le quartier. >» 

Saint-Jérôme: gel des taxes 
et amélioration des logements 
dans les vieux quartiers .~3 

JCAN^AUL CHARBONNCAU 

Le maire de Saint-Jérôme, Marc 
Gascon, a profité de l'annonce 
d'un gel complet de l'impôt fon­
cier des contribuables de sa mu­
nicipalité pour lancer un pro­
gramme d'aide financière à 
l'amélioration des logements 
dans les vieux quartiers. 

Dans son discours jeudi soir, 
le maire Gascon, qui présentait 
son deuxième budget depuis 
son élection, a précisé que le 
taux de toutes les taxes imposées 
aux contribuables demeurait in­
changé par rapport à 1996. 

À Saint-Jérôme, le taux de 
taxation est de 1,45 S par 100$ 
d'évaluation. Le budget sera 
28 355 670 $ l'an prochain. 

Comme ses collègues, le mai­
re n'a pas manqué de parler des 
transferts fiscaux du gouverne­
ment provincial dans les munici­
palités. Pour Saint-Jérôme, 
l'abolition du remboursement 
paniel de la TVQ et la participa­
tion au financement de l'Institut 

de police du Québec coûtent 
300 000 $.« Avec le gel àu^^ ^ 
compte de taxes en 1997, nous' 
conservons la position concur-'**" 
rentielle de Saint-Jérôme au,Vll 
plan fiscal et ce, tant au niveaU^'J^ 
résidentiel que commercial et in;;,'^^ 
dustriel » , soutient M. Gascon. 

Quant au programme d'aide^ew 
financière, il a été lancé en colla-, 
boration avec la Société d'habi--rr 
tation du Québec et une somme^"» 
d'un million y sera injectée.-«-^v 
Avec ce programme, la Ville es^.z» u 
père rénover environ 170 logcr.^,^:. 
ments. ; . 

M. Gascon a aussi mentionné 
qu'il y aura augmentation des 
sommes prévues pour les activi­
tés du secteur culturel car, sou­
tient-il, Saint-Jérôme est devenue 
un pôle culturel important dans* 
la région, 

L'administration municipale 
prévoit investir sept millions de. 
dollars dans son programme 
d'immobilisations au cours des. 
trois prochaines années. -^rtr 

•<r>rvr. 
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RAYMOND WEIL 
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Bijoux et montres de haute distinction. 
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H2MIR9(514)5M-53S8 M cHfvA/iF 

ri- — TJ 

It n'y a pas de coUecte d'ordures ménagères 
•t de gros morceaux, ni de collecte sélective 
les 25 et 26 décembre 1996 ainsi que 
les 1" et 2 janvier 1997. 

« • • • 

La Ville de Montréal compte sur la collaboration des citoyens et demande 
de ne pas sortir les déchets, les gros morceaux et les bacs verts lors des -
congés de Noél et du jour de l'An. 

N'oubUez 
• lanvfcr 

votre upin en bordure de ta rM le 
' U collecte des arbres de NoCl naturels. 
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EN BREF 

Le SFPQ approuve 
• À l'issue d'assemblées qui ont 
eu lieu cette semaine, le Syndicat 
de la fonaion publique du Québec 
( SFPQ ) a annoncé hier que la pro­
position du gouvernement sur l'ou-
venure de négociations pour la 
mise en place d'un programme de 
départ volontaire a été acceptée par 
73 % des membres. Le président 
général du SFPQ, Serge Roy, a pré­
cisé que le cadre de négociation 
convenu avec le gouvernement ne 
constitue nullement une adhésion 
aux politiques néolibéralcs du gou­
vernement . « Cette proposition 
n'est pas acceptée de gaieté de 
coeur », souligne M. Roy, dans un 
communiqué, en notant que les as­
semblées ont permis à plusieurs 
fonaionnaires « d'exprimer leur 
ras-le-bol vis-à-vis les politiques 
de réduction et d'élimination des 
emplois dans la fonaion publi-

La démission d'un 
dirigeant de la 
Groix-Rouge inquiète 
les gens Infectes 
Presse Canadienne 
T O R O N T O 

que . »» 

Bars louches « ciblés » ' 
• Dorénavant, les bars louches de 
la région de Québec seront « ci­
blés » comme jamais par les poli­
ciers. Panicuiièrement ceux soup­
çonnés d'être acoquinés aux Hell's 
Angels ou aux Rock Machine. Le 
souhait du chef de police de Qué­
bec d'obtenir de nouvelles ressour­
ces pour contrer la guerre des 
gangs de motards n'a pas été totale­
ment satisfait, hier. Richard Re­
naud estime cependant que la table 
est dressée et que la nouvelle an­
née lui apportera de bonnes nou­
velles à ce chapitre. En revanche, il 
se réjouit de la création d'un grou­
pe de coordination qui compren­
dra, outre la police de Québec, la 
SQ et les autres corps policiers mu­
nicipaux de la région, la Ville de 
Québec, la Régie des alcools, des 
courses et des jeux, le ministère de 
la Justice et le ministère de la Sécu­
rité publique. 

OJ. garde ses enfants 
• O.J. Simpson a obtenu hier la 
garde de ses deux enfants qui vi­
vaient avec leurs grands-parents 
maternels depuis que leur père 
avait été inculpé, en juin 1994, de 
l'assassinat de leur mère, a-t-on ap­
pris au tribunal de Fullenon, au 
si|d de Los Angeles. Selon un avo­
cat, Natasha Roit, le juge Nancy 
Wieben Stock a « estimé qu'il y 
avait des preuves de violence con­
jugale » de la pan d'O.J. Simpson 
mais que celles-ci n'étaient pas suf­
fisantes pour conclure qu'il serait 
dommageable de rendre Sydney, 
1 \ ans, et Justin, S ans, à leur père. 

La démission récente d'tui dirigeant de la Croix-Rouge 
au moment où les ratés dans la gestion passée des pro­
duits sanguins fait l 'aaualité sème l'émoi chez ceux 
qui ont été infectés du virus du sida ou de l'hépatite à 
la suite d 'une transfusion sanguine. 

« Les gens n'ont plus confiance dans ce système et 
cette démission ne contribue en rien à changer cet état 
d'esprit », a Indiqué hier Lynn Kampf, de Pickering, 
en Ontario, une mère de deux enfants ayant contracté 
le virus responsable du sida lors d 'une transfusion de 
sang contaminé. 

Elle réagissait ainsi au départ, en septembre dernier, 
du Dr Ben Aye, qui n'avait pas dorme alors d'explica­
tions sur les raisons de sa démission. -

Mais 11 a affirmé cette semaine qu'il était parti parce 
que la Croix-Rouge mettait en jeu la sécurité du public 
en remplaçant les médecins par des administrateurs 
aux postes de direction de 17 bureaux régionaux de 
l'organisation. 

La Croix-Rouge soutient que cette décision n'affecte 
en rien la sécurité de la population, les médecins con­
servant selon elle les postes-clés au sein de l'organisa­
tion. 

Cette mise au point n 'a cependant pas empêché les 
critiques de fuser de toutes pans , amenant la Croix-
Rouge et trois compagnies pharmaceutiques à présen­
ter une requête en coiu* fédérale d'appel, en vue d'em­
pêcher le juge Horace Krever de jeter un blâme sur les 
responsables du scandale du sang contaminé* 

Le juge Krever préside depuis trois ans une com­
mission d'enquête en vue de découvrir comment il se 
fait que 13 000 Canadiens ont attrapé le sida ou l'hé­
patite C lors de transfusions sanguines au début des 
années 1980. Il est censé remettre son rappon Hnal le 
30avriL 

Les trois juges de la cour fédérale appelés à se pro­
noncer sur cette question se sont engagés à procéder 
rapidement. 

L'avocat de la Croix-Rouge, Earl Chemiak, a fait va­
loir que le juge Krever était allé selon lui trop loin l'an 
dernier quand il a prévenu qu'il pourrait bien en arri­
ver à la conclusion que les resFK)nsables du problème 
se sont rendus coupables d'une faute professionnelle. 

Aux yeux de Me Chemiak, le rapport Krever pour­
rait ainsi conduire à des « accusations » de responsabi­
lité civile et criminelle. -

Et pendant que les groupes de défense des v ia imes 
du sang contaminé attendent le jugement de la cour, 
cenains se posent des questions sur les conséquences à 
coun terme de la démission du Dr Aye. 

« SI la personne ayant un poste de direction se 
préoccupe des budgets, va-t-elle prendre des décisions 
qui vont exclure la dimension médicale et l'intérêt 
pour la sécurité du publ ic? », demande par exemple 
la présidente de la Société canadienne d'hémophilie, 
Durhane Wong-Rieger. 

A compter du 1 " janvier 1997, 

la correspondance ne permet 

plus à son détenteur d'effectuer 

un aller-retour ou d'interrompre 

momentanément son voyage 

pour ensuite le reprendre -

sur le même circuit d'autobus. 

Renseignements : A-U-T-O-B-U-S 
Commentaires et plaintes: 280-56S3 
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Les Téléphones Cellulaires Les Plus Populaires Au Monde. 
> • ' . . . 

Ce noël donnez les téléphones Mcmxola, les œllul^^ Motorola a été pràîêré dans une piopoitfan de 4 
et de 9 pour 1 par ceux ayarit Tententwn d'acheter un cellul^^ 
Il coniprervi aussi b bascuk active "llif)** exclue 

Contrairennent à la plupart des cadeaux que vous receviez ce noël, les téléphones Motorola sont axiçus pour endurer les mauvais tiaitennents de la vie courante. 
Rendez visite à votre détaillant local autotisé pour de plus amples détails sur cette pronKJtion des Fêtes. Ofeez le cadeau le plus renvenant à cette personne qui vous est chère* 

Disponible chez les agents participants de Bell Mobilité et CanteL 
Composez le 1 - 8 0 0 ^ 6 1 ^ 5 7 5 pour connaître le détaillant le plus près. 

ySA MOTOfiot^A et . O T C sont cJcs marques déposées de Motorola Inc. ç01996 Motorola Inc . 'BasôsUr uno ôtiidf» tndôpeixlnnte m e n e o au Can. ida en août *m96 
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Prix INFÉRIEURS aux prix de GROS 

Une silhouette de la Vierge 
apparaîtrait en Floride 
Miracle ou hallucination sur le mur vitré 
d'un immeuble? L'Église appelle à la prudencez 

1430 ru6 
i Sàinte-Cathêrine Ouest 

(entre Bishop et MacKay) 
PAïaiBfT COMPTAirr, VISA, MASTERCATO.INTtmC 

HEURES D O U V E R T U R E : 

Sam. 21 déc. 10 h -17 h 

OlRIGEEPAR 

Dim. 22 d e c 
Lun. 23dec 
Mar. 24 dec. 
Jeu. 26 dec. 

12 h - 17 h 
11 h - 18h 
11 h - 17h 
13 h - 21 h 

Associated Press 
CLEARWATER, Floride 

Munis de rosaires et d'appareils 
photos, des milliers de fidèles af­
fluent depuis quelques jours à 
Clearwaten en Floride, pour dé­
couvrir le mur vitré d 'un immeuble 
sur lequel ils croient voir la sil­
houette de la Vierge Marie. 

M C'est vraiment stupéfiant, c'est 
même uès spirituel », estime Patty 
Scham, réceptionniste au Seminole 
Finance, l ' immeuble de deux éta­
ges SUT lequel une mystérieuse 
image de la Vierge, aux couleurs de 
l'arc-en-ciel, a été remarquée pour 
la première fois par des passants 
mardi. 

Selon la police, plusieurs mil­
liers de personnes se sont rendues 
sur les lieux mercredi. Certains 
couples, venus du sud de la Flori­
de, ont même affirmé avoir parcou­
ru 320 kilomètres pour voir de 
leurs yeux cette «< sainte appari­
tion ». 

M Les gens apportent des ofhan-
des, des cierges, des fleurs, des sta­

tues. Certains étaient tellement 
bouleversés qu'ils se sont éva­
nouis », a expliqué Wayne Shelor, 
porte-parole de la police locale, M H 
y a des inflrmes, des invalides en 
chaises roulantes, des aveugles. Ils 
étaient environ 500 à un moment 
donné. » 

L'image, qui mesurerait quelque 
15 mètres de large sur 11 mètres de 
haut, ressemble de façon frappante 
à une silhouette couverte d 'une 
cape, dont la tête serait légèrement 
inclinée* 

Personne n'a encore réussi à ex­
pliquer ce phénomène, mais des 
experts comptent procéder à une 
inspection minutieuse du mur pour 
voir si des dépôts chimiques ou 
minéraux n'auraient pas été sau­
poudrés sur la paroi vitrée. 

Joe Mannion, porte-parole du 
diocèse catholique de Saint-Pe-
tersburg ( Floride ), a lancé un ap­
pel à la prudence. « Chacun devrait 
faire preuve de beaucoup de scepti­
cisme », a-t-il déclaré. 

Mais certains fîdèles n'ont nul 
besoin d'explications. Pour eux, il 

s'agit simplement d'im mlracleujSe 
Noèl. « C'était comme si j 'étais 
dans les bras d 'un ange et q u r 4a 
lumière du Christ m'entourait com­
plètement », a raconté Barbara 
Boyer, l'un des témoins de cette ^ * 
parition présumée. 

L'immeuble sur lequel est a p ^ -
rue l'image se trouve au bord d 'une 
roule très empnmtée, à côté de ma­
gasins et d'autres commerces, pfps 
du centre-ville de Clearwater. Pour 
la police, la sécurité des piétons 
constitue désormais la principale 
des préoccupations. Dix-huit poli­
ciers ont été mobilisés pour baliser 
la route et mettre des feux de si­
gnalisation, régulariser le traiIC?et 
escorter les curieux. ' " 

Selon Patty Scham, des commer­
çants du voisinage ont affirmé 
avoir été avertis de cette apparition 
pendant le congé de Thanksgivr#fg, 
à la fln du mois de novembre. M^is 
il a fallu attendre mardi pour qnMn 
client leur demande si l'image avait 
été peinte sur la vitre. « Personne 
n'a peint quoi que ce soit », a a&sti-
ré la réceptionniste. . * " ! 
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Nintendo E4 
'en vienh ! 

Pour cette période des Fêtes, la demande pour les 
Ninlendo 64 dépasse nos espérances les plus folles. 
SI les shDcks de voire magasin préféré soni épuisés, 
demandez nos cerlificals cparlie remise» Ninlendo 64 
pour avoir la garanKe d'oblenir voire sysiéme en janvier. 
Ces certificats spéciaux sont offerts ctiez la plupart des 
détaillants Nintendo. Vous recevrez aussi une carte de 
soutiait «édition spéciale» â mettre sous le sapin de 
Noél. Alors ne faites surtout pas de compromis, offrez-
vous les 64 bits de Nintendo 64. 
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Hydro recommande une garantie 
pour des thermostats « fiables » 

i a m a n t s 
" R U N A f A V t R AVANT M A I 9 / r 

R I X J A M A I S V U S 1 

RAYMOND tfRVAiS 

m i l Les quelque 25 000 thennostats électroniques Iso-Therm 3i 
installés par Hydro-Québec en 1994 et 1995 dans la région de Lon-
jgueuil sont fiables, mais... la société d'État recommande tout de 

:xnLême à ses abonnés d'acheter une garantie prolongée de trois ans à 
raison de 5 $ TappareiL 

' Bans une lettre adressée à ses clients au 
""tfébut du mois de décembre, Hydro préd-
*vt qu'il « est obligatoire de faire garantir 
tous les thennostats installés ». Ce qui a 

'Ifâlt sursauter plus d'im abonné et le Ser-
^ c ^ à ia clientèle dHydro a été inondé 

d'appels de clients mécontents de se faire 
jxiire qu'il était « obligatoire H d'aclieter 
"line garantie pour des appareils soi-disant 

fiables. Qui plus est, Hydro a décidé de 
faire payer cette garantie par ses abonnés, 

T-SH'^'^ soient propriétaires ou locataires, 
. ^ i , Jointe hier par La Presse, Mme Marie 
•^^jAiehambault, porte-parole de la société 

dlËtat, a tenu à apporter une nuance au li­
bellé de ia lettre adressée aux abonnés au 

.4ébut de décembre. 
i n i . n O u i il est obligatoire d'acheter une 
^a^antie prolongée pour tous les appareils 
•Installés dans un logis, mais l'abonné 

•̂ tt'<«st pas tenu de souscrire à la garantie. 
, i£n 'd 'autres tennes, on ne peut acheter 
^lUne. garantie que pour un seul appareiL 
jfc'il y en a sept qui ont été installés lors du 
programme Écono-Confort, mais l'achat 
des garanties est facultative », a indiqué 

Mme Archambault. 
Ronald Lacroix, un locataire chez qui la 

société d'État a installé ces thermostats, 
est furieux de se faire proposer cette ga­
rantie. 

« Je n'ai pas demandé ces thermostats, 
Hydro les a installés avec l'approbation 
du propriétaire de l'immeuble où j'habite. 
C'est lui qui devrait être facturé, pas 
mol. >» Je suis satisfait des thermostats, 
mais ce n'est pas à moi de payer le coût 
d'une garantie pour un appareil qui ap­
partient au propriétaire de l'immeuble où 
j'habite. S'il fait défaut, il incombera au 
propriétaire de le remplacer >», a déclaré 
M. Lacroix. 

Mme Archambault a indiqué hier 
qu'Hydro avait mis un terme à son pro­
gramme Écono-Confort qui consistait à 
installer des thermostats électroniques, 
des pommes de douche, des réduaeurs de 
débit d'eau ainsi que des minuteries pour 
piscines, essentiellement pour des raisons 
économiques. 

Le même programme, payant cette fois 
— 4 5 $ l'unité— devait être relancé cet 

automne, mais pour des raisons adminis­
tratives et aussi de normes de fabrication 
rigoureuses exigées par Hydro, ce ne sera 
vraisemblablement pas avant plusieurs 
mois. 

Selon Hydro-Québec, chaque maison 
possède en moyenne sept thermostats va­
riant de 3000 à 5000 watts. 11 poiurait 
donc en coûter en moyenne 315 $ à cha­
que propriétaire pour procéder à l'instal­
lation des thermostats élearoniques. 

Hydro-Québec est 
très exigeante 

« 

Au chapitre de la qualité, la société 
d'État avait demandé au fabriquant C-
Mac de Sherbrooke de fournir des appa­
reils pouvant offrir un ratio de fiabilité de 
998/1000 appareils. Dans la réalité, 12 
appareils sur 1000 installés par Hydro­
Québec lors du programme Econo-Con­
fort à Longueuil et à Boucherville, ont dé­
montré un problème de sonde des tempé­
ratures. 

Une fols ce problème surmonté, le taux 
d'appareils défectueux est passé à 10 sur 
1000. Une proportion trop élevée poiu" 
Hydro, mais acceptable dans l'industrie 
en général pour des appareils électroni­
ques dont les statistiques démontrent que 
de 10 à 30 appareils sur 1000 risquent-
d'être défectueux. 
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MsUa et tnmâte aux ILSA 

Visas maintenant disponibles 
pour les investisseurs, les 

professionnels et les gens d^afhires. 
Pour plus de renseignements 
sans frais, veuillez contacter 

JUNERICAM VISA SERVICES 
1191 E. Newport Centre Drive 

Penthouse H 
Deerfield Beach, 

Rorida 33442, U.SA 
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CADEAU-CONFORT 
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HOMME ^'Hi^ii^ GRAND CHOIX 
F E M M E DE MODÈLES ET — 
E N F A N T œULEURS 

MOUTON-SUÈDE Ire QUALITÉ 

BAS MEPHISIO'M 

Rockporf 
1 SANSCÛ 
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SANS(X>aTURE 
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Donnetletr puissanoev espoir et savoir. 

Domiez- leur u n I P C ! 

La Série S e l \ 

Etanche jusqu'à 

200 mètres 

Bijoutiei agréé 

TAGHEUER 

'1 

1 

t 

• I 

1 

I 

J 
«> 
J 
[ 
f 

Bijoux et montres de haute distinction 

) H E V E R E S T 
\ 89)0. boul. Ujcuncue. MontiÉal (Québec) 
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Une grande Station de ski, un grand hôtel 

Le nouveau Château Mont Tremblant 
r 

CHÂTEAU MONT TREMBLANT 
H Ô T E L S C A N A D I E N 

P A C I F I Q U E 
^ . 1 

..^Taestination de ski la phis courue en Amérique 
o ^ ^ u Nord fait encore parler délie Château Mont 

Tlrcmblant — demJer-né des Hôtels Canadien Pacifique 
— est maintenant ouvert... et Thiver semble plus irré-
^ b l e que jamais! Niché tout au pied de la montagne 
la plus âevée du Québec, à une heure de Montréal 
et à quelques pas du nouveau vlUage enchanteur de 
Ikemblant, CMtteau Mont Uremblant est votre laissez- ; 

. passer pour la station de ski la plus enlevante dans 
le nord-est 

Découvrez pourquoi Ttemblam tait tant )aser les skieurs: 
h chaleureuse atmosphère etiropéenne du >illage, des 
activités hh^emales pour tous les goûts, et du ski... 

. taicomparable. Et tout cela awec la classe d*un hdtd 
Canadien Pacifique quatre étoiles. 

Venez savourer Thiver au Château Mont TVemblant.. 
et laissez-vous emballer, dorloter, amuser. Mais par 
dessus tout, vivez une aventure hivernale inoubUabiel 

Pour réserver, contactez sans tarder votre agent de 
voyages ou appdez les Hôtcb Canadien Pacifique au 

1.800.441.1414. 
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L'astronome Cari Sagan meurt à 62 ans 
t 

Agence France-Presse -
-WASHINGTON 

L'astronome américain Cari Sagan, 
rendu célèbre par ses émissions de té­
lévision sur les origines de l'univers, 
est mort hier matin à Tâge de 62 ans, 
à indiqué Susan Edmunds, porte-pa­
role de l'hôpital où il est décédé. 

^ Cari Sagan est décédé des suites d 'une pneu­
monie à l 'hôpital Fred Hutchinson Cancer Re­
search Center à Seattle dans l'État d e Washing­
ton* a-t-elie indiqué . 

Aucune autre précision su r le décès n ' a pu 
être obtenue pour respecter la volonté d e la fa­
mil le d u défunt. 

Cari Sagan, un des as t ronomes les p l u s con­
nus dans le m o n d e et auteur d e nombreux ou­
vrages de vulgarisation scientifique et d e scien-
ce-Hction, souffrait d ' une maladie de la moel le 
osseuse depuis deux ans . 
* M. Sagan, né le 9 novembre 1934 à Brooklyn, 

a été notamment pendant d e nombreuses an­
nées professeur à l 'université de Comeli à Ithaca 
( New York ) et a reçu d e nombreux prix scien­
tifiques et littéraires récompensant à la fois sa 
recherche et ses ouvrages. 

11 était célèbre dans le m o n d e entier p o u r ses 
travaux originaux sur l 'espace, les origines de 
l'existence ou la vie extraterrestre, dont il avait 
fait de la vulgarisation une priorité absolue. 
^ Tant par ses best-sellers mondiaux sur l ' intelli­
gence humaine que par sa célèbre série télévisée 

sur la création d e l 'univers, Cosittos, ce fils d ' im­
migré ukrainien assoiffé d e connaissances a con­
t r ibué pour une large part à l 'engouement popu­
laire qui a accompagné la recherche scientifique 
et spatiale dans les années 60 et 70. 

Titulaire de la quasi-totali té des récompenses 
scientifiques at i r ibuables aux États-Unis, le pro­
fesseur Sagan s'est toujours investi, de ses dé­
b u t s d e consultant auprès de l 'Agence 
spatiale américaine ( NASA ) jusqu ' à 
ses ul t imes travaux à l 'universi té d e 
Comel l , dans la recherche avec 
l 'énergie et l 'obsession d ' un enfant. 

Cari Sagan a découvert la science à 
7 ans , en ouvrant par hasard u n livre 
d 'as t ronomie à la b ib l io thèque d e 
New York. « J 'ai senti une sorte d e 
vertige en le feuilletant », raconta-t-il 
p lus tard dans un entretien au maga­
zine New Yorker. « Comment ces im­
menses corps peuvent- i l s se mainte­
nir suspendus d a n s cet immense vide 
n o i r ? Cela m'a littéralement boule­
versé. » 

Abreuvé de livres scientifiques et, 
de son propre aveu, d rogué à la scien­
ce-fiction telle q u e romancée par H.G. 
Wells ou Jules Verne, Cari Sagan décroche un 
dip lôme d 'as t ronomie d e l 'Université de Chica­
go et entame u n e bril lante carrière scientifique 
universitaire. 

Consultant d e !a NASA, il joue un rôle-clé 
dans la condui te des premiers programmes 
d'exploration spatiale américains des années 60, 
les sondes Mariner, Vikin^ et Voyager, 

Très vite, il déploie lui zèle de missionnaire 

pour faire entrer la recherche scientifique dans 
le grand publ ic . Il réussit ainsi à convaincre ses 
«< patrons » de la NASA d 'équiper leurs pre­
miers engins spat iaux de caméras, malgré les 
cri t iques d e la frange la p lus conservatrice de la 
communau té scientifique. « Certains pensaient 
la science c o m m e u n sacerdoce, et je les ai tou­
jours combat tus », a-t-il déjà dit . 

Vulgarisateur de génie. Cari Sa­
gan est aussi un écrivain prolifi­
q u e . Sa carrière est riche d e 20 li­

èvres et de plus de 700 articles d e 
tout genre. Certains d 'entre eux 
sont des succès mondiaux comme 
The Drafion of Eden, un ouvrage sur 
l 'évolution de Tinteltigence hu­
maine qui lui vaut le prix Puiilzer 
1977. Sa série télévisée Cosmos, 
créée en 1980, est suivie par p lus 
d e 500 mill ions de téléspectateurs 
d a n s 60 pays d e la planète. 

Jusqu ' à ses derniers jours, la 
principale interrogation scientifi­
q u e de Cari Sagan restera celle d e 
l 'éventuelle existence d 'autres for­
m e s d e vie dans l 'univers. «< Sur 

. . 1 0 0 milliards d'étoiles, il n 'y au­
rait pas u n e seule autre civilisation ? Je ne peux 
pas l ' imaginer », répétait-il. 

Tout au long d e sa carrière, il a lancé des pro­
grammes d 'écoute des galaxies à la recherche 
d ' u n e preuve. C'est aussi lui qui a fait installer 
des i l lustrations symbol iques sur les sondes Pio­
neer 10 et 7i, au cas où elles viendraient à tom- ' 
ber entre les m a i n s d'extraterrestres. 

Il était célèbre 

dans le monde 

entier pour ses 

travaux 

originaux sur 

l'espace, les 

origines de 

l'existence ou 

la vie 

extraterrestre. 
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Lentilles 
de contact 
22 États 
portent plainte 
Àqihïce France-Presse 
LANSING, États-Unis 

Vingt-deux États américains ont 
porté plainte pour pra t iques por­
tant atteinte à la libre concurrence 
contre des fabricants d e lentilles d e 
c o n t a a . 

Selon ces États, ces groupes , 
dont l 'Américain J o h n s o n and 
Johnson et une filiale d u groupe 
suisse Ciba-Geicy, ont volontaire­
ment limité les canaux de dis t r ibu­
tion de leurs lentilles pour mainte­
nir des prix élevés, a ind iqué le 
procureur général d u Michigan, 
Frank Kelley. 

Gouttes pour 
les yeux ou 
colle extra-forte? 
Associated Press 
BANGKOK 

Une Thaïlandaise d e 42 ans a d û 
être hospitalisée d 'urgence après 
avoir confondu gouttes pour les 
yeux et colle extra-forte. 

Les médecins , relate la presse 
thaïlandaise, ont réussi à enlever la 
colle grâce à u n mélange d 'eau et 
d 'hui le , et à sauver les yeux d e Pa-
narat Tangpraium. La jeune femme, 
vendeuse d 'oranges d e son état, a 
déclaré au Bangkok Post qu ' e l l e se 
serait bien passée de cette publ ic i ­
té . -

M J ' a u r a i s d û lire la notice avant 
d'util iser le flacon, cet incident ne 
serait pas produit . J ' a i vraiment de 
la chance de ne pas être aveugle H, 
a-t-elle ajouté. 

ERRATUM 
CAHIER TÉLÉCOMMUNICATIONS 

publié l« 
MERCRED118 DÉCEMBRE 
À te surte d'une manipulation infor­
matique erronée, le texte de la 
publicité d' 

AT&T Canada 
apparaissant en page 5 du Cahier 
Télécommunications publié dans 
La Presse, te mercredi 18 décembre, 
n'a pas été impnmé con-ectement. 
Noos pnons tes tecteurs de La 
Presse, AT&T Canada et Hydro­
Québec de nous excuser des ir>con-
vénients causés par cette erreur. 
Nous désirons vous informer que 
la publicité d'AT&T Canada est 
plubifée dans son intégrité en page 
26 du cahier A de ce loumal. 
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La Krancfc ciuestkm. ^ 

Les gens du servxx' à la dicntcie dT l> d roQucbec se lnxi\uicnl * 
Wen embêtés lorsqifune situât ion d'urRcncc se présentait en n^gion. * 
En fait, leur princip:il soiid était de poinoir réponda' tie la niciTK' 
ùçon à tous les dients où qu'ils se tnxntnt sur riiniixnise tcrriioia' 
québécois. Car H> droOuébec dispose de cent tvs d'ai^pd dcsserxunl { 
le Québec pour rcpondie aux apptis durant le jour Mais, le soir MTIU, 

lesappdsdevaient être d.irî c's \ers des centa-sde dislrilxiliiMI qui ix-
possédaient pas les mêmes caixicitcs d'al)sor|M ion. 

Rxir réquipe du service à lu dientèk.\ chacun des clients doit donc 
pcxivoir tnfomier Ëicilemeni HydroOiébee m cas d*unçenc^ ou sil 

désia- apporter quelque commentaire que cv 
' " . soit et cx', autant le soir que la fin de 

semaine. Il importe é^^ment c|ue 
" . plusieurs appels pnivvnant dun même 

secUtiriKbkxjucnt piiscxjmplètenKiit 
tout le ser\xx'. 

El la lumière flil. 

/Viasi, ̂ a t v à lintcT\ention d e s « e i i s d'AI&. 1 (Canada, 
HydroQuébec dispose d'un nouveau scrvia* 80Ct qui 

permet à ses dients de communicîucT ;^ec un prépcïsé 
24heuitssur 24y363 iours par a n n é e . Lu dehcjrsdcs i K u œ s 

d'ou\ertua\ les a i ^ i s sont d é s o r m a i s diriges \trrs un 
; • cvntre t é lép l ioni t jue tjui ckNscrt Knit le Quélxx'. 

• 

l "n S N ^ è n x d e n w s s a g e n e xtKXilc intelligent t t intcTuctif* 
' répoixl d'abord au d ient . I\ir e x e m p l e , si I l>'dro-Quélxx: \enait  
à eirv avisée a U KVX^H m d'un o r a g e \i( )k.Tit qu'un artnv est t( )n i l x \ 
pri\'ant d'élcrtricité un scxltTjr d o n n é , les>Mènx j x n l , 
en a'traçant Findiratif ré'gionîil et le n u m é n ) 
d e t é l é p l i o n e d e l'iipptiinl, faire mtLixla* 
im nxNSiigc qui intcwnx' k: d ienl d e l'cUil 
de la s i t u â t ( H I d e l'iKua* à iaqix'llc 
l e cxxirant scTa rétabli 

IX' p l u s si u n e .sua1i.irgc d 'apjx i s 
s e p a x i u i u u n e c o a s o l e d e gestii HI 

permet à un p r é p o s é d e visualiscT 
e n tcTups rCxi le flot ck*s appc4s et 
d e p a i x l a * i a s t a n t a n é n x i i l les nx 'sua-s 
appropriées . 

Rirtout le s>'stènx icknitille 
a u l o n u l i q u e n x i i t le dossiei' du dkiU 
â partir d e son numéro d e t é l é p h o i x 
e t un agent p e u t le cxirisultcT à récran 
d é s q u e l'appci lui arri\ v. 

Quds que so ient \ u s b e s o i a v l'réfc-aixxr At laires dAT& I 
C>anada peut s û a T n e n t \TXIS d é p a n n e r et w N x s a k k r à m a x i m i s e r 
le a n d e i ï x n l d e \f Mrc ml ai>rise'. A|>pe4ev,-nouv 
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